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D'UN GENTILHOMME 

LIEGEOIS 

t. » « , ' , K0 » . 

Pour répondre a quelques 
avis d'un Confeilier Au- 
lique de Vienne. 




MONSIEUR, 

... « 

JE vous fuis fort oblige des avis que 
vous avez bien voulu me donner, des 
1 gues & préparatifs de Guerre qui fc 
font dans toute l'Allemagne contre la 
France, & je fouhaite de tout mon cœur 
que les principaux Adeurs en puitfenc 
tirer tous les avantages qu'ils s'en pro- 
mettent. Mais vous m'embarrafTez foit 
lorfque vous me demandez mes fentw 
mens fur cefujet ; car je vous avoiic 
qu*à commencer par l'Empereur, quand 
j'examine quel eft le fruit qu'il pourra 
retirer das plus grandes profpcricez de 
la Ligue , ii me paroîtque fi la France 
eît aufi beureufe, qu'elle l'a été dans les 
dernières guerres, l'Empereur & l'Em- 
pire fouffr iront beaucoup d'avoit pre* - 
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>Jferé la f&Vrîe à une bonne paîx î & fi 
^^mikire la Ftancea.le malheur de 
fuccornber aux efforts du prodigieux 
nombre d'ennemis qui s'élèvent con- 
cr'elle , je ne fçais fi les Princes & Ecats 
Pxotcftans qui ont joint cnfemble bcau- 
epup plus de forces que l'Empereur n'eu 
peut avoir, ne fdngcrorir parà^fe iretftirè 
les maîtres abfolus des plus giads béné- 
fices d'Allemagne,^ fila Cour devienne 
pourra s'empêcher de les leur abandon- 
' nëïpour le dédommagement desdépen- 
fes^u'ils auront faites durant la guerre. 
"^?4^troycz vous pas au/fi qu'ils vou- 
^^flfèïïV rendre le nombre des Ele&eurs 
bteftans égal à celui dès Catholiques, 
Se qu'ils prétendront pouvoir élire à l'a- 
venir unEmpcreur de leur ReligionfEn- 
fin je vous avouë,qu'il me femble qu'on 
doit attendre enccre'de plus grands pré- 
judices & plus irréparables à la Catho- 
licité, des progrès <jue tant de Princes 
Protcftans pouiront fairc,& que laCour 
de Vienne couit rifquc d'être bientôt 
réduite à la dure neceflïté de fuivre aveu- 
glément tous leurs mouvemens,&dc fu- 
bir même les loix qu'ils voudront luy 
impofer, ch forte que félon mon fenti- 
ment , la fin certaine & infaillible des 
plus grandes profperitez de l'Empereur 
& de fori parti. contre la France, fera d'a- 
voir manqué l'occafîou de fe rendre 
maître' de tout Je rayaume de Hongrie 
épuifé fes finances & fes meillcu- 




rcs troupes vers le Rhitnpour ameliorea 
Ja condition de quelques Princes Se 
Etats Pioteftansjd'avoir prefque anean-» 
ty la Religion Catholique en Allemag- 
ne , auflî-bien qu'en Angleterre y perdu 
fon crédit dans le Collège Electoral, en 
augmentant le nombre des Proteflans>& 
donné un grand acheminement à une 
prochaine élection d'un Prince de cette 
Religion à la dignité Impériale, qu'une 
fî longue fuite d'Empereurs d'AuftrU 
chiens avoir rendu prefque héréditaire 
dans cette Maifon. Eufin l'on peut dire, 
que les vi&oires qu'elle pourroi: rem- 
percer, luy feioient plus fatales & plus 
ruineufes , que la plus fanglante défaite 
qui lui pourroit arriver. 
. Quant aux avantages que vous m'é- 
crivez, que cette Guerre pourra produis 
re à la République de ; Hoîlandej je vous 
avoiie , que fi clic doit plutôt fonger à 
la coufervation de, fa liberté & ; dc font 
Commerce, qu'à l'opprdTion de h&elU 
gion Catholique , j'ay peine à croire 
qu'elle ne s'éloigne pas auranc que la 
Cour de Vienne de fes véritables inte- 
leits daus la guerre prefente.Je fçay mê- 
me de bonne part, que ceux des Provin- 
ces Unies>aufquels il refte encore quel- 
que amour pour leur liberté , voyent 
avec regret , que l'ambition du Prince 
d'Orange ne leur en a lai(fé que de trçs 
foiblcs reftes,& qu'il leur a ôté en der- 

A uj 



jbier lieu leurs v ai fléaux , leur argent Se 
leurs croupes , non feulement pour fc 
rendre maître de TAnglcterre^ainfi qu'il 
a fait, mais aufli pour réduire lesEtat* 
Généraux à udc obéiflfance aveugle à fes 
yolonrex. Eu ef&t , je vous prie de me 
dire , fi après qu'ils auront confommé 
dans le cours d'une longue euerre tous 
les moyens qu'ils ont de lafoutenir,que 
leur Commerce ne leur en fournira plu* 
denouveaux>& qu'ils n'auroniplus af- 
lèx de force pour s'oppofer aux volon- 
té* abfoluës du Prince d'Orange $ cjue 
gagneront- ils aux progrez que les for- 
ces d'Angleterre jointes à celks de Hol- 
lande pourront faire tant par mer que 
par terre,finon une fcmtude infaillible, 
la reduaion de leur République en Pro- 
rince dépendante de la Couronne d'An- 
N gletcrrc, & gouvernée comme l'Irlande 
par les ordres que le Prince d'Orange y 
entoyera, & le pouvoir qu'il donnerai 
fes Lieutenans de faire punir feverement 
ceux qui oferonc feulement prononcer 
Je nom de République & de liberté. 

M*is files Anglois fe moquent delà 
fimpliciré avec laquelle les Hollandoi* 
felaiflcnt mettre les fers aux pieds & 
aux mains> ceux-cy n'auiont pas moin* 
de fu jet de s'éconncr,que la Nation An- 
gloife, fi jaloufe de fa libéré & de fes 
privilèges & proprietez , ait fecoiié le 
joug d'une dominât iô do u ce & légitime, 
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pour rcconnoitre un Maître,qui nepeut 
feurcnir fon pouvoir que par des fôrces 
étrangère* , & par le renverfement des 
Loix Se des Continuions du royaume. 

Enfin, ne doit- on pas s'attendre>que (i 
le Prince d'Orange a d'heureux fuccez 
contre la France, il fc fervira utilement 
des troupes' Hollandoifes & Alleman- 
des, 2uifi-b:en que des Vaifleapx des pre- 
miers, pour dompter les Àngjlois, & les 
a/ïujettir à un pouvoir aibitràircScqu'il 
employera réciproquement les troupes 
Angîoifes qu'il va envoyer aux Ecats 
Généraux, tous prétexte de les fecourir,. 
pour les forcer de Te foumettre à laCoi*- 
ronne d'Angletetrc, & d'eu recevoir la 
loy. 

Ainfi il eft aife de conclure , que le* 
deux piincipalcs Pu i (Tances qui ag' fient 
aujourd'hui contre la France , Se l'An- 
gleterre mcfmc,fi elle entre dans cet en- 
gagement, ne peuvent trouver leurs 
avantages , & Ton peut dire tnefme leur 
coafervation, que dans une prompte ré- 
conciliation avec cet ennemy, dont l'a- 
baiflement ou les progrès leur feraient 
également funeftes, 

Je vous avoue aullî, que j'ay peine i 
comprendre, que la Couronne de Suéde 
ne s'apperçoive pas , combien clic s'é- 
loigne Je Ces véritables interefts par fon 
UnioViatiï ennemis de la France, & je ne 
puis m'emp ccher de croire » qu'elle fe 
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trompe beaucoup, fi elleefpere trouver 
les avantages dans les- différais fuccez 
que Tadlion des armes pourrait avoirs 
car s'il eft vray que l'Eleveur de Bran- 
debourg y ainli que vous nie l'écrivez, 
puifle mettre trente mille hommes en 
campagne, tant par le moyen des levées 
qu'il fait, que par les fecours que lePrin- 
ce d'Orange luy doit envoyer ; & que la 
Maifon de Erunfvvich ait vingt mille 
hommes fur pied, fans compter Tes gar- 
nirons, ne fera-fil pas au pouvoir de ces 
Princes de chafTer entièrement les Sué- 
dois de l'Allemagne, & de partager en- 
ti'cux la Pomeranie,lcDuché deBremen, 
& tous les Pais qui appartiennent à ect- 
re Couronne en forte qu'on peut dire» 
qu'elle ne les poflederaque fous le bon 
plaifir de fes Alliez, & qu'ils en feront 
d autant plus les Maîtres , lorsqu'ils te 
youdront, que la Cour de Vienne qui eft 
k principale Alliée de la Suede/era tou- 
jours bien aife quelle aaic plus rien en 
Allemagne* 

Ainfi il cft certain, que cette Couron- 
ne trouveroit bien plus folidement fes 
avantages à prendre un parti tout oppo- 
fé à celuv qu'elle cmbtaflc}& que com- 
me il neferoit pas impoflible de trouver 
des temperamens dans l'afFaire du Duc 
de Holftetn-Gottorp,qur pourroient fa- 
tisfairc§c ce Prince & le Rcy de Dan- 
nemarc,ces deux Couronnes fe rctuitoiec 
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Raniment plus coniiderablcs dans toute 
'Eurape* fi Ce réconciliant enfcmble,el- 
es entraient dans l'alliance de la Fran- 
ce^ le mettoient en état par cetee union 
de donner la Joy dans toute l'étendue de 
la Mer Baltique aux Etats Généraux des 
Provinces Unies , & de fe prévaloir de 
l'éloignement des troupes de l'Eieâcur 
de Brandebourg ,. & , des autres Princes 
voifins,potir fc rendre maîtres des Places 
& des Pais qui leur conviennent le plus. 

Mais ce qui doit le plus furprendte 
dans cette guerre tous ceux qui font 
profeflion de la Religion Catholique, 
c'eft que le Pape qui, à l'inftigation de 
ceux qui l'approchent, ou par quelque 
averfion perfonnellc pour la France, c(t 
entré dans. des engagemens contre cette 
Couronne, tant dans l'affaire de Colo- 
gne,qu , au fujet des Evefchez vacans en 
France,de la Regaie, & d'aunes fembla- 
bles differens , qu'il luy feroic facile de 
tcrmincr,ne fe donne aucun mouvement 
dans le prenant beloin que la Religion 
Catholique a prefentement de fou en- 
trernife , pour réunir les Princes qui re- 
Connoi fient l'Eglife Romaine , & les 
porter à concourir au ictabliflement du 
Roy d'Angleterre, qui n'a été forcé par 
la rébellion d'une partie de fes fujcts,de 
fc retirer en France, qu'en haine du libre 
exercice qu'il leur a demandé en faveur 
de la Religion Catholique , auflï bien 
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que. pour toutes les Se&cs comprîtes 
fous le nom do Nonconformiftcs. Si la 
Cour de Rome croie plutôt trouver fou 
repos dans la continuation de cette 
guerre > & dans l'agitation de coûte la 
Chrêticnté,quedans la tranquillité pu- 
blique , & dans une bonne .union entre 
tous les Princes Cathodiques , on peut 
dire qu'elle fc laifle ftater d'une cfperan- 
cebien trompcufe,& que la France toft: 
ou tard fe vengera facilement ce la con- 
duite que la Cour de Rome tient à fou 
égard, & pourra bien taillera la porte- 
xité un exemple éclatant de l'intcrert 
qu'ont les Neveux & Parcns du Pape,de 
garder plus de mefurcs avec cette Cou- 
ronne.) 

Maïs quand même tes nombreufe* 
armées qu'elle a prefentement fur pieds 
neferoient pas fuffilantes pour rc fiflcr 
aux puifTantes Ligues des Etats Protef- 
tans appuyées de la Maifon d'Àuftricbe 
peut, on douter qu'après avoir opprime 
la Religion Catholique an Allemagne, 
ils nepoitent le même dcllcin autli bien 
contre l Etat Eccleftaftique , que con- 
tre les Pays héréditaires de l'Empereur, 
& que quelque événement que puifle 
avoir cette guerre , le Pape n'en reflente 
d'autant plutôt le préjudice , qu'il ne 
pourra efperer aucun fecours dans fcs.. 
befoins, d'uue Couronne qu'il a fi for- 
tement o£fcnfcc ; & qu'enfin de quelque 
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cote que tombe le fore des armes , ri 
ne peut tourner qu'à fou dommage , 
dont il le garant iroit facilement, & rou- 
te ritalie,fi en faifant promptement un 
bon accommodement avec la France , il 
ravitoic par fon exemple les autres 
Puitfanccs Catholiques à fc relâcher de 
kurs prétentions pour rétablir la paix 
entr elles* 

Vous nie dîfpenfercx, s'if vous plaît, 
de vous dire moD fentinjenc fur ce qui 
regarde la conduite de l'Eleveur de Ba- 
vière -, car comme c'eftun jeune Prince, 
qui agit plutôt par rapport à fes piaifirs 
& à fes divertiflemens, que par des rai- 
fonnemeps politiques & convenables 
aux véritables maximes de fa Maifon,il 
faut attendre qu'un âge plus avancé^Tc- 
puifement de fes revenus , Se peut-être 
de plus grandes difgracesjuy ayent fait 
connoîcre, combien il s'éloigne de fes 
véritables intérêts Je vous conjure ce- 
pendant de me donner fouvent de vos 
nouveIles,& je continuerai à vous écrire 
libremen t mes fentiment (ur les affaius 
du tems,fi vous me témoignez l'agréer. 
Je fuis, &c. 

• 

4 . • 



REPLI QJJ E 

DU CONSEILLER 

A U JL I Qjl E. 

à la Lettre du Gentilhomme - 

Liégeois. : 

Traduite de l'Allemand.' '' 
MONSIEUR» 

J'Ay lu avec beaucoup d'atrention le* 
réflexions cjuc vous faites fur la con- 
trariété qu'il y a entre les véritables in* 
tercts des Princes qui font aujourd'hui 
en guerre, & la conduite qu'ils tiennent. 
Je m'en fuis même longtems entretenu 
avec un de nos principaux Miniftres 5, 
& comme il a bien voulu m'inftruire de 
toutes les raifons qui ont efté agitées 
dans le Confeil de l'Empereur , foie 
pour entrer en guerre contre la France, 
ou pour rétablit la paix avec cette Cou- 
ronne , je me contentera/ de vous les 
expofer niieertent , afin que vous puif- 
fiez connoîcre quels font les véritables 
ir.ocifs de nos refolutions , & en faire le 
jugemeut que vôtre bon fens yous fug- 
gerera. 

Il eft vray , comme vous le remjr- 
quez foie bien, que cette guerre pourra 
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bien ctre funcfle à nôtre Religion, autfi 
bien en Allemagne qu'en Angleterre 5 & 
c'cfl ce que quelques uns de nos Minif- 
très • aufquels il refte encore quelque 
teinture de 1 ancienne maxime que la 
Maifon d'Auftriche avoic toujours eue, 
de faire paioître unzelc ardent pour Je 
maintien & l'augmentation de la Reli- 
gion Catholique ont vivemet reprefen^ 
te dans le Confeii de l'Empereur. Us en 
ont fait voir la raine infaillible dans la 
continuation d'une guerre , qui ne fc 
peut foutenir contre la France, que par 
l'union de toutes les forces procédan- 
tes > avec celles de l'Empereur & de 
l'Efpagne. Ik ont reprefenté que ces 
<Jeux Puiflanccs ne peuvent cirer aucun 
fecours des .Electeurs de Trêves & de 
Mayence, ni de i'Ele&eur Palatin : Que 
tous les autres Princes Catholiques, Ec- 
elefiaftiques ou Laïques , ne peut auflî 
empêcher, que leur païs ne ferve a l'en-, 
trecien des troupes , ou proteftantes, ou 
ennemies, & qu'il n'en foit ruiné & de- 
folé : Qu'on ne peut douter que celles 
que les Etats Généraux des Provinces 
Uniesvles Electeurs de $axe & de Bran- 
ûcliour.g, la Maifon de BrunfvvicK , le 
Landgrave de Heire-Caflel , toutes les 
vijl.es. Sç Jicats prçtcdans de l'Empire , 
même la Suéde peuvent mettre fur pied 
ne foipnc tellement fuperienres aux Ca- 
rliOlwuiçs, qu'il ne fera plus-pofllble de 
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parvenir à ua Traité de paix, fans par- 
tager entr^ les Luthériens & les Cal vi- 
nifies , la plupart de ces grands bénéfi- 
ces d'Allemagne, qui ont fcivi jufqu'à 
prefent de boulcvarc à la Catholicité. 

On a auiTi conftdcré , qu'elle pourra 
bien perdre par l'impuiffance de refifter 
à certc ligac prorclïante, lafupcrrori- 
te des fuffrages qu'elle a prefentement 
<jans le Collège Elc&oral J Que même 
l'avantage qu'a eu la Maifon d'Au&ri- 
<:he > de poUedcr depuis plufieuTS *ftccles 
4a dignité Impériale , à l'crolufion de 
tous les Elcdeurs & Prin-ccs de J'Em^ 
pire , & l'efperancc fi bien fondée de fc 
la rendre héréditaire, pourra bien rece- 
voir quelque atteinte , auflitôt que le 
parti Catholique fera le plus foibleen 
Allemagne : Que le Roiaume de Hon- 
grie, quoique devenu héréditaire, & en- 
tièrement allujetti à l'Empereur, par les 
^grandes conquêtes que fes armes > for- 
tifiées de celles de tout l'Empire , y ont 
faites , n'efl: pas néanmoins encore fi 
tranquille , qu'il *\g purfle être facile- 
ment excité à reprendre les armes con- 
tre la Maifon d'Auftriche, & réconnoî-. 
tre pour Roi celui des Princes Protc- 
dans d'Allemagne , qui auroit la har- 
dieflede te mettre à U tète des Mécon- 
<tens. 

Que dans le temps que les ptincipa- 
les forces de l'Empereur & de i'Ele&cHir 
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z BaviereVépuiferont , aufïî-bicn que 
:urs finances* vers le haut Rhin, pour 
icher de reprendre vc que les armées 
raifiçoifes fous le commandement du 
)auphin, ont pris cet Automne, & que 
ouc le fang catholique fc répandra de 
>arc & d'autre à attaquer & défendre 
^hilîsbourg,ou d'autres places de moin- 
ire importance t les Princes Proteftans 
c ferviront plus utilement du prétexte 
3c la défenfc de l'Empire, pour fc ren- 
dre les maîtres des Elcétorats de Colo- 
gne Se de Trêves, des Evéchcz de Mun- 
lier, de Paderborn, & d'Hildeshcim , Se 
généralement de toutes les Principautés 
Ecclefiafliques qui font à leur bienfean- 
cc depuis le Rhi-n jufqu'e-n PrulTe , Se 
agiffaas toujours de concert avec les 
Etats <3eneraux des Provinces-Unies, 
avec l'Angleterre , Se peut- être même 
avec les deux Couronnes du Nord > ils 
n'auront pas de peine à détinirc,quand 
il leur plaira, fans le fecours de laFran- 
ectoute la puiflfance de laMaifon d'Au- 
fttichc , Se de tous les Princes Catholi- 
ques fes adherans , Se de rendre la Reli- 
gion Proteftantc maîureiTe abfoluë des 
délibérations de l'Empire , & dç toutes 
les aflcmblées qui s'y feront à l'avenir* 
On a encore ajoute à toutes ces con- 
fiderations, le peu d'importance des dif- 
férends que l'Empereur a prefentemenc 
a* ce la fiance y Qu'il ne s'agit que de 



convctrir là Trêve ctt un Traité de paîx, 
qui allure pour toujours une bonne 
correfpondance entre lafrancc & l'Em- 
pire \ Que l'Eiefteur Palatin trouve par 
C: moyen Ton rétabliflcment , -toute Ja 
Cix-ticnté une tranquillité permanen- 
te, Se l'Empereur une certitude plus que 
morale d'achever la conquête du Roiau- 
ine de Hongrie, & de toutes les Provin- 
ces qui en dépendent , qui font d'une 
bjen plus grande confequence, & qui le 
rendroient beaucoup plus puiffant , que 
tout ce que les plus heureux fuccés de 
fes armes lui pourr oient acquérir vers 
le Rhin. 

Je vous ennuieroisilî je vous rappor- 
tons beaucoup d'autres laitons moins 
clfenticlles-, dont fe font fervis dans le 
Confcil de l'EmpereurjCeux qui croyent 
. que dans la conjoncture prefente,la paix 
• avec laFraivce nous conv iendioit mieux, 
qu'une guerre dont nous avons égale- 
ment à craindie les bons& les mauvais 

• 

évenemens. Mais toutes ces reflexions 
ont efté vivement combatuës par ceux 
qui efperent trouver leurs avantages 
particuliers dans Tadiou des armes con- 
tre la France. Ils ont reprefenté, qu'on 
peut bien faire paroître un acle ardent 
pour la Religion Catholique, quand il 
convient au bien de l'Etat ; mais quand 
, il y eft: diredement oppofè , comme il 
icmble l'être dans la conjon&ure pre- 

feute , 
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\te,\\ ne faut pas s'attacher Ci fcrapu- 
1 Ce ment à ce que demandent de noua 
5 devoirs de Chrétien y qu'il eft boa 
: profiter de t'occafion de fe vanger de 
s ennemis , quand elle fe trouve favo- 
ible , quoique cela ne foie pas de préc- 
epte div in j. que la prudence teut feule- 
ncnt que nous prenions bie garde>qu'cn 
/oulât faire du mal à laFrance,nous ne 
aous en faffiôs davâtage à nous-mêmes* 
que véritablement le but 5c l'intention 
de la ligue Procédante pourroit biendâs 
La fuite du temps a* être pas d'accord 
avec la politique de la Cour de Vienne > 
que la dcftrudUoa de la Religion Catho- 
lique peut caufer aufli celle de la puif- 
fance de l'Empereur, &c faire paflfer dans 
une autre Maifon la dignité Impériale ; 
mais que la Maifon d'Auftriche n'a ja- 
mais manqué de reflorts fecrets & d'ar- 
tifices capables de divifer les Princes les 
plus unis 3 qu'il faut prefentement pro- 
fiter de leur ligue , pour atcaquer con. 
jointement avec eux le Roy Très- Chré- 
tien, dans le tems que fon zele trop , vé- 
ritable & trop finecre pour le maintien 
de la Religion Cathplique, les anime Se 
les aigrit fi fort contre lui J que d'autre 
côté le Pape embrafle aveuglément les 
intérêts de la Maifon d'Auftt iche, même, 
des Princes Froteftans , pour fe vanger 
de la France , & que fon reflentimento 
quoique fans rai fon ne peut être retc* 

fi? 
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nu, par tout ce que la Religion Catho- 
lique ça peut foufFur.-qu'uue conjonctu- 
re fi favorable ne peut durer long-tems, 
le Pape étant d'un âge à devoir bien- toc 
aller rendre compte à Dieu des motifs 
qui l'ont oblige d'allumer le feu de la 
guerre dans toute l'Europe ; qu'il y a 
bien à craindre aullî , que (î les Princes 
Protcftans ne font pas portez à la con- 
tinuation de cette guenc, par un ardent: 
defir d'extirper la Religion Catholique, . 
ils reconnoîtront bien-tôt qu'ils ne leur 
convient pas d'augmenter la. puiflanec 
de l'Empereur , & que comme la France 
afaitaffez voir qu'elle feroit.bien aife 
d'étoufer par un Trai tc*dc paix toutes, 
fcmcnccs de guerre Se de mésintelligen- 
ce avec rEmptrc,il vaut mieux s'accor- 
der avec clic > que de s'ëxpofcr encore 
aux, m ême* dangers qu'ils ont couru 
fou^Fëï.diuand IL ^ 

Efifin nos Mtniftrcs les plus animez 
à la gucrûe ne defavotient pas , qu'il ne 
foit d'une bien plus grande conséquen- 
ce à l'Empereur , d'achever la conquête 
de joiU le Roiaume de Hongrie > * des 
Provinces. qui en dépendent , que d' em- 
ployer toutes fes forces à Vacher de rc- 
prendre, vers le Rhûi ce qu'on a offert 
de lui rendre par un Traité de paix;& ils 
voyent bicn,quclque foin que prennent 
les Princes Proteftans de perfuader rou- 
te/ Eiuope^u'ils tfçft yçuiéc poi:;t à la 
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Religion Catholique , cjlic le véritable: 
mocif.de leurs aimes eft de partager en- 
tïc eux tous les grands bénéfices quî 
font à leur bienfeauce, & de profiter de 
l'aveuglement des Piinces Catholiques , 
pour procurer à la Religion Procédante 

- des avantages aufquels elle n'auroit ja- 
mais ofé affirer dans un temps moins 
favorable à leurs deffeins. Eu un mot , 
nous ne manquons pas de bonnes têtes, 
qui içavent railonncr jufte fur les affai- 
res picfentcs \ mais les intérêts particu- 
liers qui fe trouvët bien mieux dâs une 
guerre vers le Rhin > que<lans celle que 
nous ayôs faite fur la Save, ont fait pie- 
dre un parti, dot le fuccés tel qu'il puifle 
être , ne conviendra, ni aux intérêts de 
l'Emj*crcur>ni à ceux de nôtrcReligion, 
Vcilài Monficur , quelle eft la fitua- 
tion prefente de nôtre Cour ; le bruit 
des armes empêchera dorenayant qu'on 
n'écoute laraifon^Je vous dirai cepen- 

. ianc en confidence,quc nos Miniftres e la- 
pèrent beaucoup des faux bruits qu'ils 
icpandcAt par tout des intelligences de 
-îfc France avec là Porte, même des Trai- 
* teints entre le Roy Tres< Chrétien Se 
le.Gund Seigneur. Ils débitent auflî i 
prefent des prétendues propofîttons de 
paix faites fous main , de la part de la 
France , par un Jcfuitc à la Cour de 
Vienne. Mais ces artifices paroifTcnt. 
atftx. gro'lUers aûx gens raifonn^bles : 

B i), 
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qui fjavent bieu qu'encore que nous 
donnions un bon. exepiple au Roy de- 
vance , de fe fer vir de toutes fortes de 
moyens , même des plus contraires à la 
Religion , pour faire du mal à fes enne- 
mis, néanmoins il Sf*e(i toujours fait un. 
fçrupulc de confeience ii?fu'rmo^tab;{c 
d'aflifter lçs infidèles, & que çelci a fyien 
paru par la facilite que nous avons cu£- 
à.faire des conquêtes en Hongrie /ce 
qui n'aurait pas efte $ fi > comme nous 

, layons publie tant de fais > la France 

•avoit fecouru les Turcs de, bons Offi- 
ciers>& d'argent, & .qpxlle eut fait quel- 
que diveifion , dans le temps que nous 

«cïtions leplus occupez. Cependant nous. 

" ne laïfTons pas d'efpeier, que ces bruits 
feront quelque impre/fion, fur Tefprit 
du petit peuple qu'il eft facile d'abufer, 
& qu'il aura même bon^e opinion de 
nos forces,& croua nos ennemis moins, 
forts qu'ils ne font quand nous Taii- 
ions biefl perfuadé ,de cette prétendre 
négociation du Jefuite , qui n'a v.çrita? 

èlement : auçun fontoç^%fio;fto^. 

.point # ^Çnfonge qui, j»ç iiperjte Ta, 
Jpuangç ,; quand; il ge^t, nuire a nos en-, 
nemis >& ' vous, en entendrez bien à'w* 
tres pendant le cours 4e ç$tte' guerje ? 

j Q fuis cependant, fcc,_ 

R 
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i . i L E T T R E - , ; 

D'UN MINISTRE 

' ! 'CATHOLIQUE 
Dépoté à la Diette de Ratisbonne, 

* . Ecrite a 1 M- VEvêcme de ** 

' \; • y ;-. . 
; MONSEIGNEUR, 

IL a paru ici un Imprime intitulé, Tran- 
sfusion d'un Ecrit prefenté'à la Dier- 
te'de Ratisbonnc le lo.Deeembre 1.688. 
de lapait de TElefteur de Brandebourg* 
wf femblc vouloir perfuader que les 
ligues des Princes Proteftans neten- 
Ment pas à une guerre de Religion , Se. 
nous voyons icy. tous les Minières Pro- 
"teftans donner de. grandes louanges à 
cet Écrie y dont je n ay pas fujec d'être 
ferpri^parce qu'il convient à leurs fins, 
& qu'aparemriieat ils en fom les auteurs. 
Mais fc ne fçaurois aflez méronner de 
rimbecitlité de quelques Miniftres Ca* 
^tholiques , qui fe laiflént endormir par 
dés paroles; fi xohtraii'cs aux; effets que 
'cette tijgBc^^éja- ytoàiiWiSc aux vefi* 
"tables defleins que iefs perfon'nes un peu. 
fénfées reconnoiffent avoir été former 
par ces PrinceSjd'oprimer nôtre Religi- 
on par la'iclefaiïion des Provinces qui ea 
font pf ôfèfîic>\i £ & l'affôibli/Tcniieric de 
ceux ^ai;çii;Ç>at les prinçip^ux PiQteC 



Qui eft-Cecn effet qui ignore aujour- 
d 4 huy , qu'âvant mène la iiaiffaticc du 
Piincc de Galles , le Prince d'Ofangc " 
avoir déjà forme toutes fes cabales eu 
Angleterre pour les révolutions que 
l'on a vu éclater depuis:quc la Suéde, les 
Ele&eurs de Brandebourg & de Saxe, la 
Maifon, de Brunfvvic, le Landgrave de 
Hefle-Caflcl, & le Duc de Yvntcmbcig 
lui avoient promis 3c envoy é des corps 
de troupes confiderables^ pour raflurcr 
les Provinces Unies contre la jufte ap- 
prehcofion. qu'i^ avoient. d'être atta- 
quez pendant ciue toutes leurs forces 
croient- employées* à- chafler le Roy 
d'Angleterre de ton Royaume ? Peut-on 
croire, fans faire injure au Roy. de Suéde, 
& à tous^s autres Princes , qu'ils euf- 
fent voufti côntiibuer au fuccez de cet- 
te entreprise, s'il. n'eut été queftipnqqe 
d'aider un Gendre à ôter la Couronne; 
au Roy (on bcau-perc & le réduire dans 
là necdîué de fortir de fes Etats > pour 
éviter une fin tragique? 

II faut donc convenîr^qu'ii ne peut y 
• avoir, eu d'autre motif pour lès obliger 
d'entrer dans une Ligue (i pernicieufç £ 
tous lès Souvcrains,que le 2-Ie de la Re- 
ligion Proteftante,& le defleiu d'opprU 
mer la Catholique , doutant plus que * 
ceiix qui l'ont informL^ de \aconduite 
que tenoic ie Roy d'Angleterre avant 
r.cnciepnie du Prince d'Qran^eyfçaventv 

Uccu 
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bien que la France n'avoit pas (ajet cTc- 
*re facisfaitc de ce Roy , & qu'elle ne. 
pouvoir pas même clouter , que s'il eue 
pu établir en Angleterre le libre exerci- 
ce de la Religion Catholique avec celui 
-de tous les Nonconformiftes, qui écoic 

- fon feul but , il croit difpofé d'entrer 
dans des intérêts contraires à cette 
Couronne , ainfi qu'il le fit affez con- 
noîtrc à la Haye, en offrant de déclarer 

. Ja guerre à la France. 

On fçait auflj que le Pri ne • d'Orange 
lia pas plutoft réuflidans fou entrepri» 
fe,que l'exercice delà Religion Catho- 
lique a cefle entièrement dans toute l'é- 
teudtië de PAnglererrcîque les EglifeS y 
on: été pillées Se démolies j les Prêtres 

. emprifonnez & maflacrez i quelques 
Seigneurs mefmc faiians profclllon de 
nôtre Religiou, relieriez dans d'ctioites 
prifens , poux leur faire le procès com- 
me à des criminels , & que la fureur du 
peuple Proteftant, animée par les fol- 
dats Hollandois , continue d'y faire 
pour l'extirpation de nôtre Religion, 
.tout ce quelle a foufflrc dans la pciie- 
cutiondes plus cruels tyrans. 

Mais pour vous faire voir , Monfci- 
gneur , des preuves plus prochaines & 
plus convaincantes du projet que nos 
Princes Proteftans d'Allemagne ont dé- 
,ja fait, d'eavahir tous les grands Benc- . . ,y| 
fiecs , & de rendre leur Religion domu " : À&jà 

C 
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nante dans 1 Empire, aufïi bien par la 
pluralité des voix dans le Collège Ele- 
ctoral , & dans ceux des Princes & des 
Villes , que par les nombreufes armées 
qu'iJs feront en état d'entretenir aux 
dépens des Etats Catholiques, & princi- 
palement des Ecclefiafiiques , il n'y a 
eu'à examiner leur première démarche, 
quel fecours les Princes Ecckfîaftiques, 
qu'ils difent eftrc attaquez par la France 
ont reçu d'eux, & fi les troupes que cet- 
te ligue a fait marcher, n'ont pas plutôt 
contribué à la ruine de leurs Etats, qu'à 
leur confervation,n'ayant épargné que 
les Protcftans dans le temps qu'ils ont 
accablé les Catholiques par des exa- 
ctions infupportables. 

Je ne vois même gueres de gens rai- 
fonnables,qui ne tombent d'accord, que 
l'Ele&èur de Trêves auroit mieux, fervi 
€t Patric,s'il fe fût ménagé avec la Fran- 
ce , & qu'il eût concouru avec tout ce 
qu'il y a de Princes & d'Etats Catholi- 
ques bien infentionez pour le rétablif- 
fement^e la paix , à porter la Dietc de 
RatisJbonaeà préférer un fi grand bien 
- au renouvellement de la guerre. 

On peut dire au/fi qu'il s'eft laifTé 
cny vrer mal à propos des louanges du- 
ne grande fermeté, que les Princes Pio- 
teftans ne luy ont données , que pour le 
perdre plus facilement, & le réduire dans 
la neçeilitc de faire toux ce qu aJs ùl&i* 

■ 
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ronC convenir à leurs fins. 

Peut* on croire que cet Elefteuc 
abandonné comme il eft aux Princes 
Pioteftans,& l'Eledeurde Maycnce,qm 
après avoir reçu Garnifon Françoifc 
dans fa Ville & dans fa Citadelle a eu la 
foibleue de fc livrer entièrement aux 
ennemis de la France, foiene capables de 
s'oppofer foit pendant la guerre , foie 
dans un Traité de paix, aux prétentions 
que les Princes Protcftans font déjà pa- 
roître fur la Ville d > Etfort,& autres dé- 
pendances de l'Ele&orat de Mayencc , 
fur l'Abbaye de Fulde, fur les EvêchcE 
d'Hildesheim & d"'Ofnabiuk,& fur touc 
ce qu'ils pourront demander par un 
traité , lors qu'ils feront les plus puif* 
fans dans l'Empire, & lorfque la Cour 
de Vienne <jui fe trouvera liée avec eux, 
fera moins en état de leur difpurer la 
fecularifationdes grands Bénéfices d'Al- 
lemagne, qu'elle n'étoic dans le Traité 
de Mun(ler,où la France , quoique leur 
alliée.faifoit le feul obftacle à leurs de* 
mandes. 

Vous pouvez bien juger , Monfeig-' 
ncur, qu'à moins que la France ne rem- 
porte des avantages confidcrables dans 
l'Empire > il ne faut rien attendre d'ua 
Traité de paix, qui ne foit tres-prejudi- 
ciablea notre Religion,& que les Etats 
Catholiques n'auront pas aflez de for- 
<ccspoi*r empêcher que le? Princes Pjo- 

D ii 
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teftans n'obtiennent de nouvelles dis- 

S, ^ o 

nitez Electorales, & generalctrcnt tout 
ce qu'ils pourront demander à TEmpe- 
reur,fous prétexte de leur dédommage- 
ment , même l'alternative en faveur de 
leur Religion pour l'ele&ion d'un Em- 
pereur, 

Je vous*avoiie,Monfeigneur, qu'un (1 
tiifte avenir doit donner des appreben- 
fîous moitelles à tout ce qu'il y a de 
bons Catholiques , & qtr'on ne peut 
pas comprendre comment la Cour de 
Vienne y fait afTez peu de réflexion , 
pour prendre la relolution d'abandon* 
ner la conquête certaine de toute la 
Hongrie , même les veucs qu elles a 
toujours eu de faire tomber La Couron- 
ne de Pologne fur un Prince entière- 
ment dévoué à fes interéts>& qu'elle ne 
fuive pas plutôt ce grand deficin , en 
travaillant de bonne foy à la paix.quc 
d'employer toutes fes forces pour aidée 
les Princes Proteftans à fe rendre maî- 
tre des Ecats Catholiques qui font lî- 
tuez vers le Rhin. 

Enfin , Monfcigneur : il eft certain 
que quelque fuccez que puiflfe avoir 
cette {guerre , il fera difficile de confer- , 
ver à nôtre Religion tous les avantages 
dont elle joirc aujourd'huy , & quil 
fcmble que nous soyons- 1 évUiirs à fou- 
Ivaite^ la continuation 1 '- des proscrirez 
( (dci^ Tiancc ; quôïqUe-'nôtre etërienûc, 
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pour ôcer aux véritables ennemis de 
nôtre Religion , les moyens de l'op- 
primer. J c fuis , &c. 

uî Rmsbonne h i $Janv. iÔ$p. 

AVIS 

DONNE' A SON A. R. 

MONSEIGNEUR 

LE PRINCE D'ORANGE 

Par un de fes plus fidelles 
Serviteurs. 

♦ 

MONSEIGNEUR, 

PLu$ jc confîdcre la facilité avec la- 
quelle vous vous elles rendu maître 
de l'Angleterre, plus j'admire l'aveugle- 
nient de ceux qui ont le plus contribué 
au fuccés de vos deffeins \ & je crains 
pour V. A. R. que venans à ouvrir lies 
yeux , ils ne p ennent un party mtffns 
éloigné de leuis vericpbles inrereils Se 
qui feroit fatal à voftre aggraudi/fe- 
nient , ceft aufîï ce qui m'oblige a vous 
donner un confeil , que vous trouverez 
d'autant moins indigne de la confiance 
que vous ayez en moy , que je le crois 
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conforme a vos intentions 8c propre à 
régler voftrc conduite pour l'avenir. 

Je ne vous parle plus de tout ce que 
vos amis ont fait auprès de l'Empereur* 
du Roy Catholique & du Pape, pour les 
exciter contre la FrancejSc ils vous doi- 
vent d'autant moins faire valoir leur 
adrefle,que le premier avoit déjà refolu 
de faire la guerre contre cette Couron- 
ne, aufli-toll qu'il auroit fait fon accom- 
modement avec les Turcs:que le fécond 
cft toujours preft à entrer en guerre 
contre elle,quoi qu'il ne foit pas en état . 
de la foûrcnir î & que le troifiéme , né 
fujet d'Efpagne, animé de plus par ceux 
de cette Nation , en qui il fc confie , a 
d'ailleurs un efprit viudicatif,qui s'ima- 
ginc avoir efté méprifé par la France, 5c 

Î|ui fçait couvrir fes reflentimens du 
crupulc de confeience. Ainfi , Monfci- 
gneur, je vous avoue qu'il n'a pas faiu 
beaucoup d'éloquence pour porter leurs . 
Miniftres, & par leurs organes les Mai- 
ftres cux-mefmes atout ce qui pouvoir 
nuire à la grandeur du Roy Tres-Chre- 
fticn v Hs n ont pas même fait beaucoup 
de reflexion fur le préjudice que leur 
Religion pouvoir fouffrir du defletn 
que vous avez de rétablir les Calvini- 
ftes en France ; & pourvu qu'on puilfe 
mettre Je tiouble & le defordie dans ce 
Royaume , ils prendront peu de part à 
roppreflion des Catholiques. J'ayois 
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cru véritablement, qu'on auroit pms de 
peine a les faire confentir au projet qui 
▼ ous a fi bien reiïffi , de chafïer lé Roy 
d'Angleterre de {on Royaume > de foû- 
tenir que le Prince de Galles eft un En- 
fant fuppofé>& de détruire entièrement 
les refies de la Religion Catholique 
dans toute cette étendue de pays ; car 
quoy que ce dernier point nefiit pas ,1e 
piincipal obftacle dans leurs efprits j 
neantmoins ils étaient bien informez 
de l'inclination que ce Roy a pour la 
Maifon d'Aliftriche & de l'extrême 
paflion qu'il a toujours eue d'eftre en 
eut de fe pouvoir oppofer aux prolpe- 
ritez de la Fiance, &c de fe joindre pour_. 
cet effet aux en ne nis de cecte Couron- 
ne-, avec laquelle il n'eft que trop con- 
fiant, que depuis fon avènement à celle 
d'Angleterre** il n'a jamais voulu faire 
aucun traité. Ils écoient même fi perfua- 
dez & avec tant de fondement de Ces 
bonnes intentions pour eux, qu'il afaU 
lu fe fervirdes fermeas les plus horri- 
bles , pour leur faire croire la fauffeté 
qu'on avoit fi ingeaieufevnent inventée,, 
en fuppofant qu'on avoit remis entre 
vos mains l'Original du Traité que ce 
Roy a fait avec le Roy Tres-Chreûienr 
& en leur faifant entendre que vous ne 
pouviez pas vous ea deflaifir, parce qu'il 
vous écoit abfolument necefTaire pour* 
1 exécution de. leur entreprife r 

C iiij. 
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" ïl eft inutile de vous dire , Monter- 
gneuiy tous les autres moyens qu'on a 
mis en pratique i pour poiter la Cour 
devienne à fe joindre aux Princes & 
Etats Pi oreftans.que le feul motif d'op- 
primer la Religion Papiflc,a porté àfa- 
vorife* vo-ftre enrreprifc>& à vous don- 
ner des troupes pour y retiflîr. Vous en 
efles aflez informé, & yous fçavezque 
c'eft par lemefne artifice qu'on a dif- 
pofé la Cour de Madrid àrefufer la neu* 
tralité qui luy eftoit ofiPeitcpar la Fran- 
ce, &à meprifer les pertes inévitables 
«jue PEfpagne doit fouffrir dans cette 
Guerre, four avoir feulement l'hon- 
neur d'augrrenier le nombre des enne- 
mis du Roy Tres-Chreflien,aux dépens 
de la Religion qu'elle profefle. 
> Voftre intrigue n % a pas moins heu- 
îeufcu.ent leiitfi à Rome > & vous n'a- 
vez pas peu d'obligation au Miniftre 
Cafoni , dé fadrefle avec laquelle il a 
détourné le Pape du grand penchant 
qu'il avoit à s'accommoder avec la 
France. Ainfi. Monfeigneur, vos amis 
& fervitcurs ontfi bien fafcincles yeux 
de ^oute les Puilfances Catholiques» 
qa'il y a lieu d'efperer qu'elles conti- 
nueront à concourir aveuglément à la 
ruine de leur Religion. dans l'efperauce 
de nuire au Roy Très Chreftien. 

Mais je vous avoiie que je commen- 
ce à craindre, que nos Princes & Elhts 
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Proteftans , mefme l'Angleterre , ne 
forent les premiers à ouvrir les ycux,& 
à reconnoiftre que ce motif donc vous 
votas eflcs (i utilement fervi , du main- 
tien de la Religion Proteftante & de la 
confervation des droits, libertés & pro- 
prierez de la Nation Angloife,n'eft que 
le voile dont yous couvrez la vafte 
ambition qui vous a port» à vous ren- 
àic maigre abfolu de la Grande Breta- 
gne & des Provinces Uuies , pour les 
gouverner arbitrairement & d'une ma- 
niere .pu rement defpotique. 

Il faut , Monfeigneur, beaucoup d'à- 
drefle pour reduiie ces deux puiflans 
Eftats à une entière fervitude > le pre- 
mier ne peut plus vous confiderer corn- 
ma le prefomptif héritier de la Cou- 
ronne, toutes les impofturcs que nous 
avons inventées pour rendre fufpe&e 
Ja naifTancc du Piince de Galles , ne 
pouvant pas tenir contre la Vérité qui 
Temportca la fin fur le menfonge , & 
qui convaincra râtt ou tard toute ta 
Naticm qu'il effc irtconteitablcmcnt le 
véritable fils du Roy & de la Reine 
d'Anglereire. Quant à la République de- 
Hollande , comme elle a toujours vit 
vos Pere & grand Pere fe contenter de 
]a qualité de premier fujet & ferviteur 
de TEftac , elle aura peine à plier fi roc 
le genoiiil devant vous, & vous recon- 
noiftre pour fou Souyeraia , taat qu'il 
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■ luy reliera quelque force pour confer- 
ver le peu de liberté que vous n'avez 
pas eucorc pu iuy utei. Ainfi, MsnfeU 
gneur , il faut aller un peu bride eu 
main, & bien couvrir voffcre jeu, fi vous 
voulez confetvcrce que le hazard & 
l'aveuglement de plufieurs Princes de 
l'Europe vous a laiflé prendre. 

Il cft vrai que vous ne pouviez rien 
faire de mieux pour affermir de vofhe 
Souveraineté fur ces deux Eftats , que 
d'engager comme vous a\'ez fait le der- 
nier dans une guerre avec la France > Se 
d'y attirer l'autre ^ar tout ce qui peut 
éblouir cette Nation, 5c lui faire négli- 
ger l'avantage qu'elle pQUvoit avoir de 
profiter du Commerce détoure l'Euro- 
pe. Il faut appauvrir ces deux Puiffan- 
ces* Se les réduire , s'il fc peut, à la der- 
nière mifere, fi vous voulez les fou met- 
tre à vos volontez.; tant qu'elles feront 
dans l'opulence elles aimeront leur li- 
berté , & il n'y a qu'une longue 
guerre qui foit capable de les épui- 
fet , & les réduire au point que vous 
defirez;il n'y a véritablement pas beau- 
coup de ch:min à faire pour achever 
de ruiner la Republique de Hollande* 
vous luy avez adiohement ôté tout 
d'un coup par vofhe arme ment, fonar- - 
genc comptant , fes Troupes , & fes 
Yaiircaux j 8c par un même trait de po<- 
Uticjucvous lui envoyez fous prétexte 
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de la défendre > des Troupes Angloi- 
fes, & vous l'obligez à nourrir en mê- 
me temps celles que vous avez acheté 
de la Suéde & des Princes Proteftans, 
kfquellcs ne reconnoiflfans que vos or- 
dres, fçauront bien-toft rainer & defo- 
lcr toutes les Provinces qu'elles vonr 
fecourir , & forcer les Eftats Généraux 
à continuer la guerre tant qu'il vous 
plaira , c'eft à dire,jufqu'à ce que vous 
foyez devenu maiihe abfolu de l'An- 
gleterre , & que vous ayez fournis les 
Provinces - Unies à cette Couronn c. 
C'eft) Monfeigneur, tout ce qui fc pou- 
voit faite pour empêcher qu'une Repu- 
blique, qui n'a rien de plus cher que le 
Commerce & fa Hberré,& qui n'a d'ail- 
leurs aucun différend avec la France qui 
ne puifTe eftre terminé en une heure de 

• temps,, ne s'émancipe à parler de Pair, 
& ne fe délivre un jour du joug que 
vous travaillez depuis fi long-cemps à 
lui impofer. Je défie Machiavel & tous 

v ceux qui ont le plus ratiné fur la Poli- 
tique , de nous en donner un module 
plus achevé que le vofhe. 

Mais que ne diroic-on point , fi on 
fçavoit. tous les fecrets reflbrts que 
vous avez fait jouer , pour porter en fi 
peu de temps tout le Royaume d' An- 
gleterre à faire en voftre fiveur roat 
ce qui cfl le plus oppofé à fon devoir , 
à fon repos , à fou commerce , & à fes 
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libertez & privilèges ? ta poitericc aura 
fil jet de s'étonner qu'une Nation aufli 
ficre, auflî attachée à l'obfcrvanon des 
Loix & Conflit ut ions du Pays auili ja- 
loufe de fa liberté > de Tes prérogatives 
& proprictex & fi éloignée deloufftir 
une domination arbitraire & des trou- 
pes étrangères , vous ayt tout d'un 
coup facrifié tout ce qu'elle a de plus à 
cœur, pour vous donner moyen de vous 
rendre maiftreabfoîu du Royaumcque 
les armes ayent tombé des mains de 
ceux qui dévoient employer jufqu'à la 
dernière goûte de leur fang , pour s'op* ) 
pofer à voftre entreprife î que les plus . 
Redevables au Roy leur Maiftre, & par 
l'obligation Naturelle envers le Souve- 
rain & par les bien-faits , qu'ils en ont 
receu, ayent efté les premiers a fe join- 
dre à vous pour luy ofter la Couronner 
' que la Ville de Londres fouffre patictn- 
ment une greffe garnifon de Troupes 
étrangères , dans le temps qu'elle n'a 
rien a craindre que de voftrc part ; & 
qu'enfin chacun travaille ouvertement- 
aux chines que vous leur préparez de- 
puis (Hong-temps , &que vous aviez 
crû leur devoir cacher fort foigneu- 
femenr. 

Mais comme vous voyez , Monfei- 
' gneur, que tous ces miracles ne fe foat 
Faits , que par Padrefle avec laquelle 
vus EmifTaires fe font fer vis du ycilc 
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de la Religion pour donner aux peu- 
ples de faunes impreilîons des dedeias 
du Roy leur Maiftre 3 & qu'au £oi\ds 
ceux qui fçavent comme vous fes vé- 
ritables intentions , font perfuadez 
que c'eft un bon Prince , qui ne fou- 
feaite que de paffer tt refte de fa vie ea 
repos , & qui fe contenteroit d'obtenir 
de Ton Parlement le libre exercice de- 
fa Religion , fans caufer aucun trouble 
à celle dont la plupart de fes fujets font 
piofeffion , vous ne fçauriez apporter 
trop de précaution pour empêcherque 
cette vérité ne fe répande parmi le peu- 
pie , & qu'il ne fe defabufe de Teneur 
qu'il Youseft fi neceflaire d'entretenir 
pour pouvoir renverfer l'ordre de la 
fucceffion du Royaume , & acquérir 
pour vous un pouvoir fans bornes, qui 
ne foit plus retenu par les Loix , les 
Conftitutions , & les Aflemblécs des 
Parlemens , comme l'a efté jufqu'à pre- 
fent & le feroit toujours l'autorité lé- 
gitime du Roy voflre Beau-pere. Faires 
toujours fonner bien haut les noms de 
Religion Anglicane, de libertez & pro- 
priété* de la Nation. Que vos partifans 
publient , que vous en eftes le Conter- 
vareert, Reftaurateur,le Libérateur du 
Royaume : cofitimiez àrgagiier les plus 
fçditieu* de* Minières qu'ils tâchent 
par de'S' flifeours pacheriqac^ *j & par 
cJeUis- emouliafnïé« fiu> voi éloges , de 




bien feduîrc le peuple : qu'Us Tempe- 
' chent d'ajouter aucune créance aux ve- 
ritez capables de le ramener à fon de- 
voir : qu'ils s'oppofenc à ceux qui vou- 
droient luy | erfuader que ce n'efl qu'a- 
vec fon Roy qu'il peut efperer du re- 
pos , de la douceur & la confervatioa 
de Tes biens & de fa liberté. 

Je ne vous dis rien, Monseigneur, fur 
voftic ReIigion\je fçais bien qu'elle ne 
fera jamais c'obftacle à voftre ambi- 
tion, & que vous fçaurez bien l'accor- 
der avec voftre Politique, Mais comme 
les Evefques & Uuts adheraus font 
perfuadez que vous avez plus de pen- 
chant pour les Presbytériens & les Cal- 
viniftes , que pour la Religion Angli- 
cane^ que fi les premiers réuuifloienc 
avec eux toutes les Sedes, comprifes 
fous le nom geueral de tyon-coaformt- 
ftes , ils pourroient faire un grand 
obltacle au deflein que vous avez de 
gouverner defpotiquement le fpirituel 
aufli bien qu«e le temporel j vous devez 
ménager les premiers , <;'eiVà dire, les 
Epifcopaux , jufques à ce que vous fa- 
yez en pouvoir de les perdre entière- 
ment. Je croirois même qu*encore que 
la Maifon d'Autriche ne prenne pas 11 
fort à coeur les interefts de la Reli- 
gion qu'elle l'a voulu faire ciairc par 
le pafle, néanmoins pour luy donner 
qijelque. prétexte 4e demeurer dans 
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vos inrerefts , il feroit à propos d'a- 
voir i l'avenir plus de tolérance pour 
les Papiltes que vous n'en avez eu jus- 
qu'à prcfent. Vous fçavez que Crom- 
vvel , qui ne fongeoic qu'à former 
une Religion qui rendift les Efptits 
fournis à fa domination , avoir eu def- 
fein d appuyer Se de foûtenir les Ca- 
tholiques comme Les plus obeiflans à 
leurs maiftres , Se qu'il n'en fut détour- 
i)é>que parce qu'il les trouva trop foi- 
bles pour en former un party confide* 
xable , & d'ailleurs trop enteftez de la 
fidélité qu'ils croyent devoir toujours 
à leur Roy , quoy que malheureux , Se 
mefme d'une Religion contraire à la 
leur : & bien que cette raifon vous doi- 
' ve obliger de les perfecuter , néan- 
moins comme la Politique de eeux qui ' 
ont gouverné l'Angleterre a efte de les 
laiffer quelque temps en repos pour 
les abandonner au Parlement , lors 
qu'on a quelque chofe de confiderablc 
à luy demander; il eft bon de les refer- 
mer pour cet effet, comme des vi&imes, 
dont vous aurez befoin dans la, fuite 
<lu temps , pour ces fortes de facri- 
fices. 

La Noblefle Se mefme le corps des 
-Marchands , ne vous feront pas moins 
de peine à gouvernerner que le Clergés 
& comme je vous ay dit , Monfcigncur, 
.il n'y a ^uc la guerre qui vous puifle 



«tanner moyen de mettre les uns & les 
autres au point que vous les dcfîrcziLes 
premiers contamineront en peu d an- 
nées tout leur bien en grands équipa- 
ges Se en autres dépenfes cxccffivcs 
aufquelles la Nation Angloifc eft tou- 
jours fort portée la fatigue de la 
guerre , les maladies , les. coups & 
les bleffures vous dcferantÇd'unc partie 
de ces clair-voyaas , qui raifonuenc 
trop juflc fur vos <lcflfeins ; vous ren- 
drez fufpe&s de trahifonceux qui vou- 
dront demeurer chez eux , & vous ne 
manquerez pas en Angleterre de gens 
aflez hardis pour les en accufer,& pour 
foûtenir qu'ils les ont veu faire & 
otiy dire , tout ce qu'il vous plaira leur 
impofer. 

Enfin , Monfeigneur , vous fçauez 
mieux que je ne vous puis dire , tous 
les moyens qu'il y a de fe dcbarraflcr 
de tous ces incommodes amateurs de 
leur liberté, & tout ce que vous ferez 
contre la Noblefle , mefme la confisca- 
tion de fes biens que vous vous appio- 
prieiez , fera toujours fott agréable au 
petit peuple. En un mot tant que vous 
pourrez avoir des prétextes d'cntiete- 
nir des troupes étrangères dans le Ro- 
yaume , vous en ferez le Maiftre ab- 
folu. Ainfï voas ne fçauriez aflez ex- 
citer toute l'j Nation â la guerre , & 
plus vous la ferez durer, plus vous 

ruinerez 
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ruinerez le commerce de Londres, vous . 
réduirez les Marchands qui font trop 
puiflans & trop indociles , à une entiè- 
re foumiflion , & vous parviendrez à 
cette domination abfoluë que vous pré- 
tendez exercer en mefme temps fur les 
Anglois & fur les Hollandois , c'eft 
aullî ce que vous fouhaite , 

MONSEIGNEUR) 
A la Haye le x 9 . Janvier 16Î9. 

Voftrc très , &Cr 



LETTRE 

D'UN M ILO RD 

Abfenc de la Convention,, 

* 

A un de fes Amis. 

Traduite de l'Anglais. 
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M Y LORD, 

1 

Oas paroifiez furpris dfe ce qae je 
/ n'ay pas répondu à la lettre > par 
laquelle vous rne preflîez' avec tant 
d'inftance de me rendre à Londres 1 pour 
prendre ma place à la Convention dans '* 
la Chambre des Seignçurs; Vous le Ctu * 
ikx donc encore davantage, quand vous 



Eh 



t * 



fçaurez que la lettre que j ay reçue,aufli 
bien que les autres Seigneurs qui font 
demeurez, dans les Provinces, n'a pas eu ? 
plus d'effet fur moy que toutes les rai- 
fons que vous m'avez alléguées. Je vous 
diray mefme franchement , qu'elle m'a 
entièrement confirmé dans ma première 
résolution , de demeurer chez moy , Se 
de ne prendre aucune part à vôtre Af- 
femblce,rte doutant bien que nous n'é- 
tions mandez que pour la forme , & 
qu'on ne ciaignoit rien tant que de voir 
la Chambre des Seigneurs complète., 
Car enfin.*- Milord , vous conviendrez 
avec moy, que fi nous nous étions tous 
rendus à Londres , vous n'auriez^ pas 
efié les maîtres de faire tout ce qu'U a 
pl4 à vôtre qfruveau Roy , puifquc s e- 
tant trouvé à peine deux ou trois voix, 
fuftfantes pôur faire piévaloir lë rcfuK 
tat des Communes,il a elïé obligé d'em- 
ployer les menaces & tes promelTes, 
pour en gagner encore huit ou dix,afiiv 
de le faire pafler. Vous pouvez croire * 
*ue moy & la plufpart dè Ceux qui font 
Jemeure^ dans ks Provinces, n'aurions 
pas cfté.de cet avis. Ainfi , je vous prie 
de médire , fi vous & environ foixamc 
qui vous ont fuivi, auriez efté capables 
' 3c donner la loy à plus de fix vingt qui: 
n'avons eu aucune part à vos délibéra- * 
tiens. )*ay donc ^icii compris , que 
quand on nais faifoit ccriic aaiiom de; 
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la Chambre Haute, & qu on engagcoit- 
nos amis particuliers à nous prefler de- 
venir à Londres , on fe mocquoit de 
nous & d'eux , & qu'on ne craignoïc 
rien davantage que de voir les Pairs du. 
Royaume aflemblez en nombr^ corn-, 
plet5 puifque jamais ils n* auroient pris 
des refolutions fi extravagantes ny fi 
contraires au bien de TElUt, que celles, 
que vous avex prifes. Je pardonne à de 
petits Gentilshommes comme * * * * 
qui fe trouvant les premiers de leur 
race honorez du titre de Mylord , & 
égalez à ceux , dont autrefois ils au- 
roient fouhaité d'être les domeftiques, 
ont efté les plus échauffez à prendre 
poffeflion de ce nouvel honneur.qu'ils; 
ont obtenu du Roy , pour lequel ils ont 
fi peu de reçonnoiffânee* Je pardonne 
aufli à Mylords **•* * que ledefordre 
de leurs affaires a jette dans le mauvais 
party., & à ceux, qui s'y font laiflez enr 
traîner fans trop fçavoir pourquoy ,. 
comme \\ arrive Couvent parmy nous.. 
Mais en vérité je ne puis comprendre- 
comment plufieurs autres qui navoienc 
gas les mêmes prétextes , ont eu aflez 
de lâcheté pour prendre part à une eu- 
Keprife aulfi noire & aufli abominable,, 
que celle de renoncer à robéïlïance 
qu^ils doivent pat ferment à leur Roy 
légitime , pour fe. rendre efclaves du. 
Eïince d'Ojange*. ^. ^ . 
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* Vous rre direz que je parle en Papîfle r 
& en defenfeur du pouvoir arbitraire. 
Mais vous fçavez bien que je fuis de la 
Religion Anglicane : que j'ay eu très- 
peu de parc dans les affaires, & fi peu de 
faveur depuis la mort du feu Roy , que 
je ne puis être fufped de prévention. 
J'avouë que j'ay Joué indifféremment 
le zele qui portoic le Roy à favorifer 
autant qu'il lu y croit poflible,ceux qui 1 
étoient de fa Religion , Se à tâcher de 
leur procurer quelque repos dans ce 
Royaume. Mais j'ay toujours ciû aufli 
bien que plufieurs de nos amis que voua 
connoiffez , que nous ne devions rieil 
craindre de rous ces defieins imaginai* 
res de détruire la Religion Pioteitantc, 
perfuadé comme j'étois , & comme je. 
fuis encorequ'on ne pouvoir employer 
des moyens plus contraires aux inten- 
tions de Sa Majefté , que ceux qui ont 
cfté mis en ufage pour avaacer la Reli- 
gion Catholique. Àin-fi il ne m'eft ja- 
rnais venu dans l'efprit, que la Religion 
Anglicane dut recevoir le moindre pré- 
judice de tour ce qui a donné l'alarme 
à q^kjues Proteftans de bonne foy.que 
d'autres qui ne fe foucient gueres de la 
Religion ont engagé fous ce pretexre 
dans les affaires où nous fommes pre* 
fentement, & dont je ne crois pas qae 
nous voyorrs C\~t6t la fin. Car enfii>, 
Myleià , je ygy$ prie de nae dire, fi d«*. 



Digitized by G 



gens de bon fens pouvoient s'alarmer 
d'une Ambaflfade àRome>quand on co* 
noiflbitl'Ambafladeur comme nous le 
comioffloiis» Ne fçair-on pas qu'il fc 
brouilla d'abord avec le bon Cardinal 
Hovvard,& avec tous ceux qui étoienr 
capables de Tiaftmirerde ce qui pou- 
voie ê re utile à l'avancement de la Re^ 
1-igion Romaine? Le Nonce Dada étoir 
encore un homme moins dangereux 
pour la Religion Proteftante ; & j'ay 
toujours cru qu'il fongeoit plus a fe 
faire Cardinal , qu'à nous faire Catho- 
liques. Et en effet, le pauvre homrne au- 
roit elle bien embarafle/s'ilavoit cfté' 
obligé de défendre fa Religion contre 
nos Evêques, puifquetoute fa Théolo- 
gie fe reduifoit à crie* continuellement 
contre les François, & à les traiter d'he- 
retiques»: ce qui nous a fouvent feanda- 
Mfé , & quelquefois nous a fait bieu» 
rire , fur tout quand il vouloit faire le 
Dodteir. H. m'a para que la plufpart 
des Catholiques en étoient fort mécon- 
teus , Se qu'il étoit fort méprifé parmy' 
eux. Quelques-un^ m'avoient afluré' 
que le Pape n'étoit pas fatisfait de fa 
conduite, & qu'il le revoqueroit ; rnais ; 
puifqu'il ne l'a pas fait , c'eft affuré- 
ment qu'il entend mal les affaires de ce 
Royaume , ou qu'il ne s'en foucie gué- 
xes. Voila cependant les deux fculs or- 
ganes de la coixe/pondance de l'Angle^. 

D iij 
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terre arec Rome , dont l'un a rapporté: 
d'auflî pitoyables relations, que l'autre 
en a donné de mauvaifes de ce pays.cy: 
& il nous a efté aifé de juger ( que fi la 
reconciliacion des deux Egiifes fé pou- 
voir faire , ce ne feroit pas par la dex- 
térité de l'un ny par la do&rine de 
l'autre.. 

Mais dit on,. le Roy a donné des dif- 
penfes du ferment du Teft à tous les Ca- 
tholiques qu'il a employez > il les a 
avancez dans les premières charges, iL 
en a rempli fes troupes, & il vouloit fe. 
feiyir d!eux pour opprimer notre Reli- 
gion & nos libextez. Je fçay bien>My- 
lord, que depuis on a tâché de donne* 
à cette occafion l'alarme à tous les Pxo- 
teftans , & j'avoue même que. j'ay cru 
durant quelque temps-, w^u'il en pouvoir, 
être quelque chofe. Mais il paroît clai- 
rement qu'elle étoit bien faufle,puifque 
fi le Rpy avoit pris ces mefures,il n'au- 
xoit pas efté fi vilainement trahi ; au. 
lieu que s étant fie à des Eroteftans , il 
en a trouve à peine un feul qui fe foie 
mis en devoir d'expofer fa vie pour luyv 
En vérité , Milord , je fuis bien fâché 
que nous ayons fait un fi grand tort x 
nôtre Religion car qui eft le Prince: 
qui pourra jamais feficr à nous,puifqnc 
routes les Déclarations de nôtre Eglife- 
Sa de nos LJniverfirez , nos fermens 6c 
tpat ce <iu'iJ y a de £ks facré parmy les. 
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hommes ne nous engagent qu'autant? 
qu'il nous plaît. Apres cela , que nos. 
Evêques & nos Miniftres prêchent con- 
tre les Catholiques , & qu'ils leur re- 
piochent que leur dodtrine: détruit les: 
devoirs des Sujets envers leurs Souve- 
rains. On n'aura pas de peine à leur ré- 
pondre , 6c je m'imagine déjà que plu-, 
fleurs feront de beaux Commentaires; 
fur le Sermon que ce petit hypocrite 
d'Evêque d'Ely prononça au couronne- 
ment du Roy , & fur les décidons de. 
l'Univerfité d'Oxford. J'âvouë que je- 
ne fçay pas ce qu'on leur pourra ré- 
pondtc , fi ; ce n'eft que tous les bons, 
Protcftans traiteront ceux qui ont en- 
traîné vôtre Convention à de fi gian- 
des extremitez*jGomme des rebelles fans, 
fby & fans loy j.&que fi plufieurs hoa- 
nêtes gens , qui n!ont pas efté de l'avis; 
des Communes „ méritent quelque ex- 
eufe , les autres feront confiderez par 
les véritables enfans de l'Eglife Angli- 
cane comme desheretiques, avec Icf— 
quels ils ne peuvent avoir aucune com- 
munion. ]'ay écrit fur ce fujet à an bon 
Evêque fçavant Se homme de bien, & je 
fuis comme afTuré qu'il fera de mon 
avis. Si ceux qui ont eu paît à vos ré- 
folutions i vous ont dit d'àflez bonnes 
raifons pour le*er tous les fctupules 
qui pouv.oient vous en détourner, vous 
nie têjxz piïifir de m'en faire part. Car 
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vous avouë , que quoy que je ne me 
pique pas d'être grand Théologien, je 
crois néanmoins en fçavoir alîez pour 
£tre moralement certain qu'ils n'ont pu 
vous en alléguer aucune capable de Sa- 
tisfaire ceux qui ont la moindre teiutu- 
re des devoirs du Chriftianifme. Mais 
je fuis afiuré que toutes leurs refolu- 
tions ne peuvent être fondées que fur 
les maximes deteftables de Bachauan , 
de Dolman, de Milton,8c de femblables 
Saints du party Prefbyterien , dont ap- 
paremment les livres , quoy que con- 
damnez & défendus tant de fois par les 
Parlement, & par rEglife Anglicans, 
feront réimprimez bien-toffc par eidrc 
de la Convention. 

Ce n'eft pas que )£ croye qu'en cetre 
occafion les principaux A&eurs ayent 
éfté fort tourmentez de fcrupules. Rien 
n'en guérit mieux que i'efprit fanati- 
que, qui a abfolument régné dans vôtre 
Aflemblée, fur tout dans cette Chambre. 
B^fle, toute compofée de Non-Confor- 
miftes Prefbyteriens , qui en dévoient 
être exclus félon les lois d'Elifabeth, & 
tant d'autres consécutives. Mais vous 
n'avez qu'à laiflfer faire vôtre nouveau 
Roy. Il ne fc verra pas plutôt bien éta- 
bli fur le Trône, qu'il travaillera effi- 
cacement a vous infpircr des maxi- 
mes plus chrétiennes , & je fnis per- 
£uadc c^ue Meffieurs les Evêques feront 

* ' * les 
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les premiers qu'il reformera fur le pied 
<îcs temps Apoftoliques , en les déchar- 

feant de ces richefles inutiles , & de ces 
onneur* mondains , poux les réduire > 
fuivatu le fouhait de feu Mylord Schaft- 
fbury> à une penfion de cent livres (1er-* 
ling chacun Ils n'auront la plufparc 
que ce qu'ils méritent & fi je puis me 
refoudre d'aller à vôtre Parlement , je 
vous promets par avance que j'y tra- 
vailleray de tout mon pouvoir. Mais en 
toute autre chofe , je vous déclare que 
je ne feray jamais de vôtre avisi & qu'il 
ne tiendra pas à moy , que je n'engage 
tous les Seigneurs qui ont quelque con- 
fiance en moy , à détruire , s'il eft pof- 
fible, tout ce que vous avez fait à vô- 
tre Convention ; lotfque , comme j'ef- 
perc, la Nation ouvrira les yeux,& fen- 
dra toute l'infamie dont vous l'avez 
couverte. Il eft vray que nous n'avons 
pas befoin de nous aflembler pour cela. 
Car ce feroit fuppofer que ce que vous * 
*vcz fait a efté de quelque autorité, au 
lieu qu'il eft nul 5ç extravagant en tou- 
tes manières. Il faut que vous ayez tous 
perdu l'efprit , fi vous^croyex que nous 
puiflîons confiderer comme des Loix , 
les refultats de vos deux Chambtes* 
Vous Fçavez bien que nous ne connoif* 
fons point de Loix en Angleterre , que 
celles qui fe font par autorité légitime^ 
c'eft à dire par le Roy dans fon Parle- 

E 
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ment. Il eft impoffible d'en trouver 
d'autres dans les Recueils de nos A£es t 
& on n'en connoît point d'autres dans 
nos Tribunaux. Je m'en rapporte à ces 
Jurifconfultes qui vous fervent de Con- 
feil , après l'avoir efté de tous les fedi- 
tieux àc confpiratcurs qui ont efté mis 
en Ju/Hce depuis quelques années. Ces 
beaux Legiftes,& vous aufii,fçavez bien 
que le Roy feul a l'autorité de convo- 
quer les Pairs & les Communes, & vous 
l'avez aflez reconnu, putfque vous n'a- 
vez ofé prendre le nom de Parlement. 
Quelle efl: donc l'autorité qui vous a 
aU"enîblcz,finon celle du Prince d'Oran- 
ge à qui vous l'avez donnée quoy que 
vous ne Tcuffiez pas ? Et quand vous 
auriez efté en écat-de la luy donner , il 
n'étoit pas capable de la recevoir ny de 
l'exercer , puifqu'entrant en armes dans 
ce Royaume , fc déclarant contre le Roy 
& entreprenant fur la liberté de fa Ma- 
fefté, il a encouru le crime de Haute- 
Trahifon au premier chef, & perdu par 
forfaiture tous fes droits, honneurs, & 
prérogatives, s'il cft membre de l'Eftat: 
< s'il eft étranger , c'eft un ennemy pu- 
blic, que la Nation doit détruire & com- 
battre , à peine dç félonie , & auquel oa 
ne peut obcïr fans encourir la Haute- 
Tiahifon. Voila cependant l'autorité 
c À ui vous a convoquez . & qui de vôtre 
propre aveu n'a pu faire cette ÂfTem- 
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blée que nos Lois appellent Parle- 
ment. 

Cependant vôtre Convention qui ne 
pouvoic prétendre an pouvoir plu? 
grand que le Parlement , a fait ce que 

. jamais Parlement légitime n'a ofé faire. 
Elle a jugé le Roy, & elle a déclaré que 
fa retraite forcée étoit une abdication 
& une renonciation à la Couronne, que 
le Trône étoit vacant : & enfuice elle 
en a difpofé en faveur du Prince d'O- 

" range. Je vous prie de me mander quefs 
exemples vôcie Confcil d'Avocats vous 
a fournis pour régler vos Délibéra- 
tions. Sont- ce les ailes des Spencers, & 
<ks autres feditieux , ou ceux de Ciom- 
vvel ? Je ne fçay que ceux-là qui ont 
avancé , que lors que le Roy ne le gou- 
vernoit pas félon le* Loix, Oii pouvoit - 
l'y obliger , en prenant les armes con- 
tre luy. Mais vous fçavez que tous les 
Parlemens ont mis cette emreprifc au 
nombre des crimes de Hautc-Trahifon. 
Audi vous vous êtes avifez dun bel 
expédient , fur lequel je m'attens que* 
vous juftifïercz vôtre conduite. C'cft 
que vous n'avez pourvu à la Couronne 
que comme vacante,& que vous ne l'a- 
vez pas fait vaquer. En verité,Mylord, 
c'eft bien fe mocquer de toute la Na- 
tion , que de prétendre fe fauyer par de 
femblables diftin&ions. DUes-moy > je 
vous prie, en vertu <îe quelle Loy avez 

E ij 
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vous déclaré que la Couronne étoït va- 
cante ? Un tas de feditieux convoquez 
tumultuaircment par un Usurpateur, 
peut- il prononcer fur une femblablc 
matière ? Le Royaume d'Angleterre eft> 
il eledif j & peut- on trouver quelque 
exemple non contefté qui autorife le 
peuple à en difpofer , ny même à le dé- 
clarer vacant ? Un Royaume héréditai- 
re peut-il vacquer, finon par la mort da 
légiti me poflefleur : Vôtre nouveauRoy 
. l'auroic peut être fait vacquer de cette 
manière. Mais quand ce Royaume fe- 
roit vacant , n'y avoit-il point d'heri - 
tier prefomptif ? Ce Prince de Galles , 
fur la naiflance duquel toute l'Angle- 
terre & le Prince d'Orange même ont 
folemnellemcnt complimenté le Roy t 
n'eft-il plus au monde, & ne meritoit-ii 
pas , qu'on fit quelque mention de luy? 
Il n'eft pas en âge d'avoir violé ce pré- 
tendu contrat original que vous avez 
imaginé entre le Roy Se fou peuple > 
& ainG , fuppofé que le Trône fut 
vacant , il luy appartenoit. Je fçay 
bien que le Prince d'Orange le trai- 
te d'enfant fuppofé , ic cela cft digne de 
fa confeience timorée. Mais en bonne 
foy.ne conviendrez vous pasaveemoy, 
que toutes les preuves prétendues qu'il 
fait publier par fes Emiflfaires pour éta- 
blir cette fuppofition , font (î notoire- 
ment fauffes , qa'il en a eu honte > 6c 
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qu il n'a ©fe yous demander- qne vous 
declarafliez que ce Prince écoic fuppofé. 
Comme donc vous ne l'avez point fait, 
apparemment vous n'en croyez rien : 
mais cecte affaire fera refervée à vôtre 
Parlement,ou Oats & de femblablcs fee- 
lemts viendront affirmer par ferment 
quelque hiftoire à laquelle Burnet don- 
ne la dernière main , & fur fa parole 
vous pafleiez un A&c , par lequel vous 
déclarerez la fnppofition en vertu d'une 
Loy qui n'avoir pas encore efté faite , 
qui eft que les Reiues accoucheront 
dans la Salie des Banquets > en prefence 
des deux Chambres. 

Je ne dis rien de vos pretendus griefs, 
qui font aulTî peu conformes aux Loix, 
que tout le tefte de vôtre procédure. Je 
me contenteray de faire quelques réfle- 
xions fur yos nouveaux fermens , que 
vous nous voulez impofer comme def 
Loix. Dices-moy, je vous prie.Mylord, 
puifque vous avez > comme les autres 
prêté les fermens d'allegcance,de fupre- 
marie, & du tcft,croyez vous qu'ils vous 
ayent obligé envers le Roy, à qui vous 
les avez preflé ? Apparemment vous 
croyez que non , puifqu'ils ne vous ont 
pas empêché de prendre les armes con- 
tre luy y & de vous joindre k fes enne^ 
mis. Il fera donc Yray de dire , ou que 
vous violez voflre ferment, ou que vous 
croyez qu'on peut n'y avoir aucun é- 

E iij 
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gard, comme en effet il paroîfl: afTez qne 
vous ne vous en eflxs gueres mis en pei- 
ne. Apres cela oferons nous reprocher 
aux Catholiques les menfonges & les 
équivoques , quoy que tous ceux que 
j'ny connu les condamnent, pendant que 
vôtre Convention nous apprend & mê- 
me nous ordonne de nous joiier ainfi 
de nos fermens ? De plus ces feraiens 
font établis par l'autorité des Parle- 
niens : Se un des grands crimes que vous 
avez voulu faire au Roy, eft d'en avoir 
difpenfé quelques Officiers de fa reli- 
gion. Avec quel front avez vous donc 
ofé { uppi imer ces fermens pour nous cri 
Tubftituer deux nouveaux, vous qui pré- 
tendant convertir voftre Convention ca 
Parlement , avouez a(Tez que vous n'en 
avez pas l'autorité ? Comment donc 
pouvez vous .faire ce que vous repro- 
chez au Roy > quoy qu'il ait une auto- 
lite que vous n'avez pas ?Mais je m'at- 
tend que vous juftifierez voftre procé- 
dé fur ce prétendu zele de la conferva- . 
tion de la religion Proteftantc qui vous 
a fait prendre dé fi étranges refolutions 
contre le Roy. Vous feriez tous bien 
empêchez à citer les Afles, fur lcfquels 
vous avez formé le voftre. Car de tous 
les Aftes qui concernent la Religion il 
n'y en a zuctin qui donne droit aux fu- 
jets de difpofcr de la Couronne , en cas ' 
^ue le Roy ae fafie pas profeflion 4c 1* ' 
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Religion Protcftantc. Au contraire le 
dernier A<fte d'uniformité contenoit une 
deteftation formelle de la do&rine de 
ceux qui enfeignoient , qu'on pouvoir 
prendre les aimes contre le Roy. Mais 
quand il y auroic quelque loy qui éta- 
blit la neceflîcé de profefler la religion 
Pioteftante pour eflre Roy d'Angleter- 
îe > elle devoir s'entendre de la religion 
établie par les loix. Comment d%>ac 
avez vous efté affez hardis pour décla- 
rer le Trône vàfant, à caufe que le Roy 
eft Catholique V pour établir en mcfme 
temps fur le Trône un homme qui a 
toujours profefle une religion contrai- 
re à ces mêmes loix , puis qu elles font 
auffi bien contre les Protellans Non- 
Conformiftes , que contre les Catholi- 
ques ? Mais je vois bien que vous avez 
crû pouvoir faire ce que vos Fanati- 
ques ont demandé tant de fois , & que 
les Parlemcns ont toûjous refufé.qui eft 
t}e révoquer toutes les loix pénales con- 
tre les Proteftans Non-Conformiftcs,& 
de ne leur laiffer aucune rigueur que 
contre les Catholiques ; fuiquoy je 
vous demanderay encore, quelle cft vô- 
tre autorité pour changer les' loix, & Ci 
vôtie Convention a droit de pretcudre 
d'en pouvoir difpenfcr , après avoir 
contefté au Roy ce pouvoir ? Avoiicz 
de bonne foy , que toutes ces entreprî- 
tes font infoûtenables : & comme vous 

£• • • . 
mi 



Digitized by Google 



û'igaorci pas nos loix,j'e(peie que vow 
contiendrez avec moy , qu'il n'en faur 
plus parler,fi vos refoltitions refirent. 

On a reproché au Roy «l'avoir vou- 
lu établir le pouvoir arbitraire , & 
donné atteinte à ces mefmcs loix. Ce- 
pendant la Convention en a plus ren- 
verfé en huit jours, que nos Roy$ uen 
ont fait en cent ans. Elle a renverfé la 
loi de la fucceflion héréditaire, toutes 
celles qui ont efte faites pour la fureté 
des Roy s & de l'Etat , celles de fupre- 
macie > de l'uniformité de religion , 8i 
tant d'autres, qu'à peine en réitéra- t-il 
aucune fur pied, fi ce n'eft le 11 ile or- 
dinaire pour les affaires civiles ; car 
pour la procédure criminelle, toutes Tes 
loix en font également violées a re- 
gard de tant de Seigneurs Catholiques 
qui ont efté mis en prifon contre tou- 
tes les formes , & cela dans le temps 
mefme qu'on fe plaint qu'on a fait ju- 
ger au Banc du Roy des personnes qui 
ne peuvent efhe jugées que par le Par- 
lement. Ces perfonnes privilégiées font 
des Pairs : pourquoy donc vous fera*, 
fc'ii permis de faire arrefler des Pairs 
Catholiques , vous qui n'avez ni le 
nom , ni l'autorité du Parlement f La 
loy donne aux moindres patticuliers le 
privilège de l'Habcœs corpus , fuivant le- 
quel on ne peut leur refufer de les mer- 
tre en liberté en donnant caution. Ce- 
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pendant vous l'avez refit fé a ces Sei- 
gneurs. Le Grand Chancelier cft la 
troificme perfonne de l'Etat, & il a non 
feulement le privilège de la Pairie, 
mais encore ceux de fa charge,qui met- 
tent au nombre des crimes de trahifon, 
ce qui fe faic contre celuy qui en eft 
revêru. Cela ne vous a pas empêche 
de faire arrefter Mylord Chancelier > 
quoy que quand vous fériés légitime- 
ment aflemblez en Parleaent , vous 
n'avez aucun autre droit , que de fup- 
plier le Roy de le faire punir > en cas 
qu'il eût malvcrfé dans fa charge. 

Je ne veux pas m'étendre davantage 
fur toutes les irrégularité* de voftie 
procédé > qui font telles, que je ne crois 
pas qu'on en paifle renfermer un plus 
grand nombre dans un feul refultat. Je 
vous diray feulement qu'il me paioîr , 
que vôtre Convention a porté plus loin 
l'impudence & le mépris des loix , que 
n'avoit fait le long Parlement. Car en- 
fin ces feditieux parricides ne péchè- 
rent pas comme vous dans le principe. 
Ils demandèrent un Parlement, & ils 
l'obtinrent , quay que par de mauvais 
jxioyens. Quand ils furent afiemblez , 
ils reconnurent le pouvoir du Roy, en 
lai demandant qu'il s'engageât par une 
déclaration à ne le point carter ny pro- 
roger , ce qu'il fit pour fon malheur, 
& pour celui de toute nôtre Nation. 
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Ils avaient donc au mo ns obfervé 
quelques formes, au lieu que vous n'en 
avez obfcrvé aucunes. Ils -«(tarent Par- 
lement , & vous avouez cjue vous ne 
l'êtes pas. Vous pouvez donc juger 
de l'eftnne que nous faifons de ceux 
qui ont erté les principaux perfonna- 
ges de vôtre Convention * puifquc 
nous les mettons au deflous de ceux 
que tous les eens de bien confïdere- 
ront toujours comme d exécrables par- 
ricides. Il ne refte plus à vôtre pré- 
tendu Roy que de tâcher à Te mainte- 
nir par la force , qui eft fa feule ref- 
fource , & qui eft feule capable de fai- 

T le les Loix. Je fuis perfuadé que vous 
autres fes Favoris ferez les premiers à 
vous repentir d'avoir mis vôtre liber- 
té en de Ci mauvaifes mains. Ces bru- 
taux de Hollan^ois qui étoient fi li- 
bres , l'ont bien perdue. H a fçû leur 
pafuader de fe défaire des meilleurs 
Citoyens & des véritables Pères de la 
Patrie , comme il vous a peifuadex de 
vous défaire de vôtre Roy légitime» 
Ainfi il vous fera connoifhe , que rien 
i?e vous eft plus préjudiciable , que 

' cette niaiheureufe liberté qui vous iu- 
commodoit , & s'il ne vous le perfua- 
de pas par fes harangues , il a d'autres 
expediens qu'il fçaura bien mettre en 
ttfagç. 

Pour moy je fuis refolu de demeu- 
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rer icy dans mes terres , jufljues a ce 
que ie voye quel Tour prendront les 
aîîaircs. Car tojt ce que vous me man- 
dez, ne me perfuade pas qu'elles foient 
encore fort affûtées , quoy que vôtre 
Roy ait déjaendolTé les habits Royaux, 
craignant peut-être de n'avoir pas un 
afîez long Règne pour les prendre le 
jour de fort Couronnement. Il me fenv- 
ble que je vois Tuf la defeription que 
vous m'en faites , ces vieilles tapifle- 
ries , où les Rois ne font jamais repre- 
fentez fans leursCouronnes & leurs ha- 
bits de cérémonie , même dans leur lit* 
Apparemment 'il a couché ce jour-là 
avec fou Manteau Royal & fa Couron- 
ne , pour faire durer plus longtemps ce 
beau fpectacle.Qu'ii règne donc fur des 
perfides , qui n'ont ny foy f ny loy. 
Mais quelque chofe qui m'arrive > ma 
lâcheté ne fera jamais aflez grande pour 
noircir le nom que je porte par une 
auflî grande perfidie , que celle de re- 
connoître un ufurpateur étranger , qui 
ne meritoit nôtre refpeft que par l'hon- 
neur qu'il a d'avoir eu deux alliances 
avec la Maifon Royale. Quand la fan- 
taifîc me prendra de choifîr urx maître , 
je voudray qu'il foie de meilleure mau 
fon. Si j'avois eftré Hollandois ? j\iurois 
mieux aimé obéir au Roy d'Efpagne^ 
qu'à un Gentilhomme A Hem an, &; pu if* 
cjue je fuis ué Anglois > je n'obéûay 



jamais à un homme , qui n'eft pas Je ; 
meilleure maifon que moy. Voila quel- 
le eft ma refolution , & je ne crois pas 
que rien foit capable de m'en faire 
changer, j'efpereque les difgraces donc 
vous me menacez finiront de façon ou 
d'autre , car >nous fournies dans un p^ys 
4e révolutions > où les affaires chan- 
gent en un moment , & toujours fans 
fçavoir pourquoy. Si on me vient tour- 
menter dans ma Province , je fuis affez 
prés de i'Irlaade pour y pafler , & 
comme j'ai un Titre en ce Royaume- 
là , je vous déclare par avance , que fi 
le Roi y convoque un Parlement , vous 
entendrez parler de moi. Si j'ai efté 
fourd & muet pour vôtre Convention, 
je ne le feray pas alois » & fi le Roi 
me veut croire , on n'épargnera pas 
tous ceux qui fe trouvent engagez dans 
vôtre caule , & qui par leurs Titres 
font jufticiablcs du Parlement d'Irlan- 
de, Quand on les pouffera à bout , ils 
n'auront pas fujet de fe plaindre. Car 
après les exemples de cruauté que \ous 
avez donnez aux Irlandois , qui n'a- 
voient syme ciime que la fidélité en- 
vers le Roy , il ne faut pas attendre 
qu'ils épargnent les Protcflans. J'en 
ferai fâché, parce que j'aime ma na- 
tion i mais puifque tant de malheuis 
que la dernière longue rébellion lui a 
accirez , & dont la mémoire cft cuCote 
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récente > n'ont pas efté capables de la 
guérir de cette fouçue , qui l'anime 
toujours courte les Rois légitimes , il 
eft jufte qu'elle en expérimente de nou- 
veaux. }'aurai au moins la fatisfac- 
tica de n'y avoir eu aucune part , Se 
je ne me fauverai pas par la diftîne- 
tion du Roi de Fafto & de fnre , pour 
aller fléchir le gcnoîiil devant l'Idole 
des Communes. Nous verrons peut- 
être quelque jour ce Veau d'or brifé. 
Dancez cependant autour de lui , Se 
cjue vôtre nouvel Aaion > cet Evêqne 
de Londres & fes Confrères vous di- 
fent ; Ce font- là tes Dieux , ifraël , qui 
iont délivré de U fervitude d'Egypte ; 
c'eft>là ce Mcflie des Prtfbyteriens, qui 
vous a délivrez des fers du Papifme f 
& de Tefclavnge du pouvoir arbitrai, 
re. Qu'ils vous endorment , Se qu'ils 
vous amufent. Je fuis fur que la fefte 
ne finira pas fans beaucoup de fang rc- 
panda. J'efpere que Dieu aura pinèdes 
honneftes gens , & que peut- être nous 
verrons menez à Tyburne plufieurs de 
Meflîeurs des Communes. Au moins je 
fuis afifuré que la plufparc l'a voient 
mérité avant la Convention $ Se que 
fans ce pouvoir difpenfatif qu'ils veu- 
lent fupprimer , ils auroient pu Iaifler 
par écrit quelque belle harangue pati- 
bulaire , mais ils n'auront jamais efté 
eu eftat de nous vouloir donner des 
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Loir. El ! es ne fout pas néanmoins en- 
core aflez bien établies \ pour jufH- 
fier les Membres de la Convention du 
crime de Haute- Trahifon que vous 
avez tous encouru. Ainfi je n'ai rica 
de meilleur à vous fouhaiter que le 
prompt retour de nôtre Roy légitime 
pour vous donner une abolition gene- 
late, qui feule peut mettre vos vies, 
biens & honneurs en feuretc. C'eft 
tout ce que répondoit le bon homme 
JenKius aux Parlementaires du temps 
de Charles I. quand ils lui demandoient 
confeil. Ils fe mocquoient de luy , 
comme vous vous mocquez de moy. 
Mais enfin il eut raifon , & nous l'au- 
rons auffi > & peut- être bien toit com- 
me je Tcfpere. Je vous prie cependant 
que ces affaires ne troublent pas nôtre 
ancienne amitié. Je fuis. 

« 

m 

De**** le 9. Mars 168$. 
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LETTRE 

D'UN MARCHAND 

HOLLANDOIS 

* 

ETABLI A LIGOURNE. 

v 

A tin Marchand de Roterdam. 
Traduite du Flamand. 

J'ATTENS avec impaticnce.mon cher 
amy , que vous me faffiez fçavoir ce 
^u-on penfe au Jieu où vous êtes fur 
la déclaration que Je Prince d'Orange 
vous a faitc.qu'il veut retenir la charge 
de Stadtholdcr avec la Couronne d'An, 
gleterre>& faire en même temps ces 
deux fonctions fi incompatibles. 

je vousavoiie.qu'cncorc que les plus 
fages Politiques avec lefquds vous fça- 
vcz que j'ay quelque correfpondance,& 
qui ont toujours cftimé la conduite de 
«ôtre Republique , n'ayent pu s'empê- 
cher de blâmer ce grand cmpreflèmeiic 
avec lequel elle s'épuifoit d'argent , de 
troupes & de vaifleaux , pour donner 
moyen à ce Prince de fe rendre maître 
abfolu d'un grand Royaume,& de nous 
foûmcttre enfuite à Ces ioix, comme des 



Provinces dépendantes de fa CouronneJ 
tt^antmoins ils troiivoieat que nous 
dvions quelque raifon de ne rien éparg- 
ner , pour éloigner de nous an fervitcur 
qui. s'était rendu nôtre maître , & qui 
exerçoit déjà fur nous un pouvoir ty- 
rannique, auquel nous n'avions plus la 
force de refifter. On difoic même que les 
HoIlandois,qui font gens de bonne foy 
ne pouvaient s'empêcher d'ajouter cré- 
ance aux aflurances qu'il leur donnoirt 
qu'il croit bien éloigné de vouloir ôter 
la Couronne au Roy fon BeaupetCi & 
qu'il n'avoit d'autre but, que de mainte- 
nir la Religion Pioteftante , les loix>& 
les privilèges delà nation Angloife. 

Que ce projet fembloit aufli conve- 
irr à leurs véritables intérêts > qu'il 
donnoit de l'occupation à un ambiti- 
eux , que les loix divines & humaines 
ne pouvaient plus reienir dans fou 
devoir î qu'ils éloignaient de chez eux 
l'ufurpateur de leur autorité , & qu'ils 
pouvoient croire avec raifon,quc quel- 
que plaufible que fait auprès des peuples 
le prétexte du maintien de leur Religi- 
on & ce leurs loix,ncantmoins tant de 
différentes feûes qu'il y a en Angleterre 
ne concouraient pas fi unanimement à 
ladeftru&ion du gouvernement légiti- 
me , pour fe foûniettre aux volbntez 
abfolues d'un nouveau maître , qu'il 
n'y trouvât aflez d'affaires pour ne plus 

fonger 
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fongcr à l'entière oppreflîoti de ce qa'il 
a laitfe de liberté aux Provinces 
Unies* , 

Enfin tant que ce Prince a cache fes 
véritables dépeins, leur erreur,pout ne 
pas dire leur aveuglement , étoit excu- 
fable^mais à prefent qu'il a levé le maf- 
que,& que non content d'avoir au pré- 
judice de fes déclarations & de Tes ma- 
nifeftcs forcé le Roy fon Beaupere à 
chercher un azile dans un Royaume 
étranger , contre les fureurs & les cru- 
autez trop connues d'un Gendre déna- 
turé , aufTi bien que contre celles defe& 
fujets rebelles plus portez a commettre 
les crimes les plus, énormes , qu'à at- 
tendre de La clémence d'un bon maître 
Je pardon de leur rébellion ; non con- 
tent, dis- je*, de s'être fait proclamer 
Roy , fans aucun titre , que cela y de la 
force,de la violence, & de la fedudiion,. 
& d'avoir commencé àgouverner la. 
nation Angloife avec la verge de fer, 
les emprifonnemens & la crainte des 
fupplices , dont font continuellement 
menacez ceux qui témoignent quelque 
penchant a rentrer dans le devoir de 
bons fujets,declare encore ouvertement 
qu'il prétend fe refctver le pouvoir de* 
$tadtholder,&en faire les fondions. 

Je crois qu'il n'y a perfonne parmy 
«pus qui ne comprenne bien , jufqu'ou 
ilwcut étendre à l'avenir le pouvoir de. 
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Cette chargc;qu'il ne faudra plus efperer 
que les Etats Généraux ofent rien refou- 
die, foie pour la paix ou pour la guerre, 
que ce qu'il croira convenir à fes def- 
feins ; que fi on leur permet d'examiner 
les matières , & de raifonner, ce ne fera 
que pour envoyer leurs avis à Londres, 
& attendre la decifion de leur fouveram 
Sudrholder , qui leur fera fçavoir fefc 
voXontez en maître, & n'attendra pas le 
confentement unanime de toutes les 
Provinces > pour les engager à de nou- 
velles guerres, ny pour décider de tout 
ce cjui peur eue le plus, important à 
leur Etat. 

Il ne faut pas douter auflj , qu'il ne 
décharge ks Députez de chaque Pro- 
vince de l'obligation de confiai ter leurs: 
CommittenS,& d'attendre leurs ordres* 
avant que de rien refoudrëdans les affai- 
xesimportanresj &fi le Sénat de quelque 
Ville êtoit afiez hardi peur remplir les 
places vacantes d'autres perfonnes que 
de celles qui feront- agréables au Prince- 
d'Orange , ou plûtoil qu'iLaura nom- 
mées , & qui luy auront piomis une 
obcifTance aveagle , même d'élire d'au- 
tres Bourgucmcîhes que ceux qui luy 
{eront entieremenr dévouez , & qu'iî. 
aura luy-méme choifis > ils. doivent 
s'attendre aux plus rigoureux traite- 
mens quele crime de rébellion ou dc 
iauce trahifon peut attirer. 
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Vous jugez bien auflî qu'il 4 faudra; 
trouver prôtement des hommes\le l'ar- 
gent infiniment plus grandes que par le 
pafl'é, pour continuera fofirtenir une 
guerre dans laquelle nous ne nous trou- 
vons engagez, que pour favorifer fes 
injures entreprifesi & que quand quel* 
qu'une des Provinces ou des Villes 
ne concouiroit pas aux nouvelles im- 
portions qu'il faudra faire , ou même 
«juc la pluralité des fuffiages y feroit 
contraire, il faudera bien pafTcr pardef- 
fus les formalitez les plus elfentielles & 
Tordre obfei vé de tout temsdâs le)gou- 
vernement , pour fc garantir des refTen- 
timens d'un Roy.ou plûtoft d'un Tyran 
Stadtholdcr>qui peutfefcrvir de toutes 
les forces d'Ànglcteue pour nous rc-». 
duirc à ce qu'il luy plaît. 

11 faudrait que les Etats Généraux ,Se 
tous ceux qui gouvernent les Villes & 
les Provinces- Unies eu (lent perdu le 
jugement , s'ils ne connoiflbient pas le 
péril évident où eft leur libertés Mais 
il n'eft pas moins grand pour leur com- 
merce L'Angleterre a trop d'intereft de 
le ruiner & dans l'Europe&dans toutes 
les autres parties du monde où nous 
avons des ctablififemcns , pour ne pas 
obliger celuy qu'elle met fur le Thrô- 
ne avec tant de violance , & malgré 
toutes les lox divines & humaines , a. 
favonfcr le commerce de cette 



Digitized by Google 



ticm,afin de la recompenier de ce qu'elle 
fait pour lu y , & nous nous trompons 
fort , (i nous croyons qu'il ne facrifïc 
pas toutes les obligations qu'il nous a, Se 
tous nos intérêts , à celuy d'un Royau- 
me que la rébellion luy foûmet , & qui 
Kiy donnera aufli les moyens de nous 

sUTujettir.. 

Croyes.moi,nous nous verrons bien^ 

tofl: réduits fur le commerce à la même 
fervitude que les Irlandois , & obligez 
comme eux d'aller déclarer & vérifies 
en Angleterre nos garnifons ; ce qui 
çaufer* en peu dç temps l'aneanti'Ae- 
ment de nôtre commerce , & rchauflera 
d'autant plus celui d'Angleterre , qu'il 
n'eft traverfç q\je par le nôtre, aurti- 
bien dansTOiient que dans TOccident^ 
Mais quand même nous franchirions lç 
pas , & que nous reconnoitrions , aufïl 
feien que les Anglois rebelles, le Princç 
if Orange pour nôtre Souverain Maiftrç 
ftns aucunç referve ny reftri&ion , qui 
çft le féal moïen que fes parcifans com- 
mencent à nous infinucr pour nous coiw 
fer ver fes bonnes grâces & fa pro-. 
ccâion , peut-on S'imaginer qu'en Ta- 
chetant fi chèrement > clic puifle nous 
procurer un avantage capable de com- 
penser en quelque façon la perte que 
aou* faifons pour l'aquerir ? Je diç bica 
jlijs, que quand il auioit,contre tputç 
^P<uçnçe,k v plpntc de nous bien m\*> 
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ter, Se qu'il reuffiroit comme il 1'efperr, 
à changer les loi* , aullî-bien que la 
difpofition du gouvernement d'Angle- 
terre , & à régler toutes chofes arbi„ 
traircment ; il ne lui fera pas pofîïble de 
fixer long- temps en fa faveur Thumeuc 
inconftame des peuples d'Angleterre » 
s'il nefe montre fort zélé pour l'aug- 
mentation de leur commerce aux dépens 
du nôtre ; Se comme il n'i a eu que nô- 
tre induftrie , & la liberté dont nous- 
ayons ci-devant joui, qui ayent fait fleu.. 
fir lenoftre , & qui l'ayent rendu feul 
plus confiderable * que celuy de toutes 
les autres Nations de l'Europe jointes, 
enfembles,il n'y a pas lieu d efpercr,quc 
nous le puifîîons conferver, mefme dans 
le mauvais êtatjou il commence d'eftre, 
du moment que le principal fondement, 
qui eft nôtre liberté , fera renverfc , Se 
que les Marchands, les Artifans, & tou- 
tes les autres perfonnes qui lt fourieo- 
cent , ne trouvant plus chez nous lc$ 
mêmes douceurs > & la même feureté > 
iront chercher ailleurs un établifTemcnc 
plusafluré. En un mot les intérêts de 
l'Angleterre & des Provinces Unies 
font trop incompatibles , pour pouvoir 
être réunis fous ua même gouverne- 
ment , & l'union du pouvoir de ad^ 
tholder avec celui de Roy d'Angleterre 
cft à parler franchement l'incorpora^ 
tUodc* provinces, Unies à cette Cou* 
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ronncouplutoft leur entier aflujettiflc. 
pienr.. 

Je m'atfure aufl^qu'il n'y a perfonne 
de bons fens dans nos Provinces qui ne 
tombe d'accord à prefent de ces verkez, 
& que fi nous ayons etc abufez dans le 
commencement par les proteftarions & 
les déclarations du Prince d'Oranger 
nous fommes bien perfuadez aujour- 
â'hnj > qu'il ne faut attendre de lay 
dorefnavant que ce qui peut achever 
nôtre perte. 

Il n'eft donc plus queftion que de 
bien examiner ce qu'on doit faire pour 
y remédier, & je crois qu'il fe trouvera 
encore parmy les Etats généraux & les 
Bourguemeftres des principales Villes 
des Provinces-Unies, des perfonnesaf- 
fiz zélées pour le bien de la Patrie , & 
affez fermes pour entreprendre de ré- 
tablir la forme & l'autorité de l'ancien 
gouvernement. 

La Province de Hollande y peut 
donner le premier mouvement, en pro- 
cédant d'elle même & fans Tordre du 
Prince d'Orange, à l'éle&ion d'un Con- 
seiller Pensionnaire qui foit bon Répu- 
blicain , & qui ait toutes les quaîitez 
neceflaires pour foûtenir le poids des 
affaires imporrantes , qui peuvent être 
propofées dans la conjon&ure prefen- 
te } & comme les Piovinces-Unies ne 
doivent pas efpcrer de trouver *ae 
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©beiflance aveugle en ceux qui com- 
mandent les troupes qu'elles entretien- « 
nent pour leur fervice ny tenter de re- 
prendre leur autorité pendant que la 
guerre durera, fans s'expofer au péril 
évident de perdre entièrement le pea 
qui leur refte de liberté , il faut voir 
avant toutes chofes,fi cette guerre,quc 
les Etats Généraux ne fe fout attirez, 
que par leur aveugle condefeendance 
aux injuftes & violens defleins du Prin- 
ced'Orange >. poarroit être terminée à 
des conditions honnêtes & avantagea- 
fes à la Republique, avant que de s'en- 
gager plus fortement & de k s'epuifer à 
la foutenir. Ainfî il fera du devoir du 
Penfionnaire qui fera elu,ou de ceux des 
Etats Généraux & des Bourguemeflres* 
des Villes qui aimeront aflezr leur Pa- 
trie , pour ne. rien omettre de ce qui 
peut la relever , de prerfentir par des 
envois fecrets , s'ils peuvent efperer la 
confervation de ce qu'ils ont toujours 
confideré comme leur barrière, & le re- 
tabliffcment de leur Commerce, fous la< 
condition de fe feparer entièrement des 
intérêts du Prince d ? Orange,& de pren- 
dre une ferme refolution de faireren- 
trer les Etats Généraux dans leurs an* 
ciens droits & autoritex ,/e qui remet- 
tra aufll toutes les Villes dans le droit 
d'élire- leurs Magiiirats indépendant 
meut de toute, autre puiflance 5 & cela,. 
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fuppofé,à quai il n'y a pas d apparence 
qu'ils trouvent un grand obttacle , il 
leur fera facile de faire de leur ennemi 
un véritable amy , preft à leur donner 
tous les fecouts dont ils auront b.rfoia 
contre ceux qui voudront opprimer leur 
liberté. Ils fe trouveront même aflez 
puiflans pour n'avoir pas befoin d'au- 
cune artiftance étrangère. Enfin neus 
devons efperer , que fi nous voulons 
nous aider , Dieu nous fera trouver les 
moyens de nous fauver du précipice > 
où ceux qui ont encore quelque parc 
au gouvernement de cet Etat & des Vil- 
les qui le compofent , font prêts de 
tomber. 

Je vous prie de communiquer ma 
lettre à nos Amis & dç me faire fçavoir 
quels font leurs feBtimens fur l'état 
prefentdenos affaires. Je fuis. 

A Ugonrm U x o ^Mars 
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L'E TAT R E 

D'UN E V E QJJ E 
PROTESTANT, 

A un Mylord de fes Amis. 

» « 

Traduite de f Anglais. 

M YLO R D > 

LEs circonftaaccs préfentes de no* 
affaires font fi étranges , & les 
périls dont rous les fidellcs fervîteurs 
du Roy foin menacez, me paroiflent fi 
preflans , que )c n'aurois jamais pu me 
refoudre à repondre à vôtre Lettre, , 
fi je n'ctoit perfuadé que vous m* de- 
mandez avis àfconnc irttention,& fi je 
n'avois en même temps fu jet de craindre 
queyous a'intcrpretaflScz mon filence 
tomme une approbation tacite de tout 
ce qui s'eft fait depuis deux rfcois contre 
le Roy, contre rEglife>& contre l'Etat. 
Vous me rendriez peut être iuflice , en 
attribuant ce filerice, comme celuy 
de plufieurs de mes confrères , à une 
prudence qui peut être pe'rmife en cette 
cccafion j mais quelques uns en juge- 
roient autrement, & me reprocheroient 
avec raifon, qu'ayant toute ma vie pré-" 
ché Tobeifiance enveis fon Souverain, ^ 
& qu'aiant eu le bonheur d'être ékvc 

] G 
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dans rUnîvcrGté "d'Oxford fous des 
Maîtres également rccommandablcs par 
leurs pieté & par leur doâiine , je n'i. 
miterois pas leur condaitc. Car dans 
des temps d'une rébellion pire que celle 
ci, ils ne ren< irét pas feulement témoig- 
nage à la vérité > k>rs qu'ilsen furent 
requis : ils la défendirent courageufe- 
mentdevanr les ufurpatcurs de l'auto- 
rité Roiale,& ils leur reprochèrent leur 
crime avec un ztlç digne de nôtre pro- 
fcrtion , & de la fidélité inviolable que 
le Clergé de l'Eglife Anglicane avoit 
fait paroitrc jufqu'à ectems ci. Mais 
*nfin , puifque nous voyons des Eve* 
îues qui fe font laiflez entraîner dans la 
Uoye des impie , & qui fe font aflîs dans 
*\ chaire des woqueurs , je veux dire, 
a ui ont pris pair à cette maudite Con- 
vention t pour attenter à la pér- 
fonne & a la dignité de Y Oint du 
Seigneur >je me croiiois indigne du rang 
que je tiens dans nôtre Eghfe , & 
me du nom de Chrétien , fi je ne me- 
m expliquons très- clairement a ceux 
qui me demandent .conte de mesfen- 
timens , ce que , félon le précepte de 
S. Pierre , nous devons toujours être 
prêts à fairc,lors que nous en fomfties 
requis. 

Ainfi,MyIord,pour commencera vous 
répondre, je vous dirai que vous ne pou- x 
viez mieux faire que de ne pas aller a la 
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Convention^ qu'eu cela vôtre condui- 
te m'a côblé de joye aufli-bien que tous 
ceux de nôsConfrercs qui aiment véri- 
tablement l'honneur de l'Eglife Angli- 
caac.Vous avcrla fatisfaâionde n'avoir 
pas chargé vôtre confeience d'un au/S 
grand crime qu'eft celui de la rebcIlion t 

Ïuetous les bons Chrccicns,& parcicu- 
ierement l'Eglifc Anglicane, ont tou- 
jours eu en horreur. Je vqus avoiie >My* 
lord, que je ne puis compredre fur quels 
principes Meilleurs de la Convention 
peuvent prétendre fe juftificr de ce cri- 
tncjvous fçavczque nôtre EgUfc a tou- 
jours enfeigné l'obéifl'ance aux légiti- 
mes Souverains.commc un devoir eflen- 
tiel du Chriftianifmc » établi par 1 Ecri- 
ture faintc,par toute ladodrine des an- 
ciens, Se particulièrement par nos con- 
finions de foy » & nos articles de reli- 
gion. Le 37.cn parle en ces termes; 
Régi* JH* je fia, in bac AnglU régna *c 
terisejus dominiis (urnnum h&bet potefis- 
t*m>ad quant omnium ftttuum hu/tes r*gni 9 
five illi Ecclefiafiici Çtnt, five Civiles t m 
omnibus mu fi s fupremt guberwitio pertinet» 
& riulli extern* jurtfdicitom eft fubjeff*, 
nec ejfedebet.il n'y a aucun Ecclcfiaftique 
du Roiaume qui n'ait juré de tenir cette 
do&rinc, Se elle eft encore plus forte- 
ment établie par les fermens d'Allé- 
geance Se deSupremacic, que tous les 
Seigneurs & tous les Deputcx des Coi*» 
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munes ont pieté au Roi à fan avène- 
ment à la Couronne , & autant de fois 
qu'ils font entrez dans quelque nouvel 
emploi, ils ont jure qu'i/ étoit le Itgittme 
Roi de ce Roiaumcique le Pape y ni par loi, 
ni par aucune autre autorité émanée du fie- 
ge de Rome è napas le pouvoir de dépofer le 
Roi : & enfin que le Pape ni aucune autre 
perfonnena le pouvoir de difpcnfer de ce 
ferment. Par celui de fupremacic on dé- 
clare , que U Roi eft fupréme Gouverneur 
de ce Roiaume dans le Spirituel & dans le 
ttmporel,& qu aucun Prtnce étranger per* 
fonne>Prelat>Etat ou Potentat na ou ne doit 
avoir aucune jurifdiftion>p ouvoir Supériori- 
té >préemincnce> ou autorité eccltfiaflique ou 
Spirituelle dans ce Roiaume : quen confé- 
rence on renonce a toute jurifdUtion étran- 
gere.pouvoir , fuperiortté ou autorité quel* 
eonque,& quon promet déformais une véri- 
table fidélité au Roy y à fes héritiers & légi- 
times fuccejfeurst & de défendre de tout fon 
pouvcir> fes droits,préeminences % &c. Il n'y 
a perfonnedans la Convention qui n'ait 
fait ces fcrmens,& il n'y en a aucun qui 
ne les ait viole** S'ils croyent que par 
ces fermens ils ont contra&c quelque 
nouvelle obligation, c'étoit afliirémenc 
celle de ne rien faire de tout ce qui a 
étérefolu dans leur Afftmbléc,& de de- 
meurer fidèles au Roi :fiih croyent que 
ces fermens pe les ont obligez à tien, 
ih f* jouent d'une étrange maniéré de 
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lear Roi,de leur foi , & de Dieu qu ifjf 
ont pris à témoin de la promette de fidé- 
lité qu'ils faifoient à Sa Majefté.lis n'en 
peuvent pas éluder la force par des inter- 
pretationsfrivolcs,puifque par une clau- 
fe fpeciale celui qui les prête déchue 
qu'il entend les termes du ferment film 
leur fens firnple & naxurelfans équivoque? 
& fans reftriftien mentale.YLn ce fenstens 
ceux qui ontapprové les délibérations 
prifes contre le Roi , ne peuvent être 
exemts de parjure, & d'une forte de par- 
jure qui non feulement eft criminel de- 
vant Dieu,mais qui détruit tout le com- 
merce réciproque entre les hommes.Car 
quelle affurance pourront jamais pren- 
dre les Souverains de la fidélité de leurs 
ftijers Proteftans , fi de femblables fer- 
mens, où Dieu eft pris à témoin, & les 
Evangiles touchez, ne fufïifent pas.Vo* 
voyez bicn,Mylord,que cela les engage 
neceflairement à une défiance légitime, 
& à s'aflurer de leur fidélité par des 
voyes toutes différentes, en leur laiffant 
le moins de liberté qu'il leur efl: poffi- 
ble. Au moins les Catholiques Romains 
ne font pas expofez à ce reproche, mê- 
me ceux qui ont une do&rine contraire 
à la fureté des Rois. Vous fçavez qu'ils 
ne fuivent pas tous les mêmes femimens 
coTimc il paroît par l'approbation que 
cinquante- huit Do&cur delà Faculté de 
Paris donnèrent en 1680. au ferment 
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d'Allégeance, & par d'autres pièces qui 
furent imprimées à Londres en 1684. 
par [es foins du P. Pierre VvalshCorde- 
lier Irlandois,dans le Livre intituléc**!- 
f* Valefiana. Mais ceux qui étant imbus 
des maximes de tëellarmin>refufcnf de le 
prêter, font afTez voir que ce refus n'eft 
pas feulement foûdé fur la crainte qu'ils 
ont dcdcfobeïr aux Brefs de Paul V* 
mais suffi fur la penfee qu'ils ont , que 
s'ils avoient fait ce fermentais fe croi- 
roient engagez à l'obferver. Il ne faut 
donc plu« leur reprocher les équivoques 
& les reftriclions mentales , mais à ces 
nouveaux zelez de la Convention , qui 
ne peuvent fe laver du reproche de s'ê- 
tre parjurez , finon en déclarant qu'ils 
ont piom s au Roi une obéilfance côdi- 
tioncllc^'eft à dire.qu'ils ne fe font en* 
gagez à lui être fidèles, qu'autant qu'il 
le feroità leur égard, dans Tobfervatioa 
de ce prétendu contrat original, qui efl: 
entre les Rois & le peuple ; qu'autant 
qu'il feroit Proteftant % ou pour mieux 
direqu' autant qu'il leur plaireit. 

Si ces diftinûions & ces claufes é- 
toient nouvelles , encore faloit-il !es 
propofer au Roi,lors que tout leRoiau- 
me lui promit fidélité à fon avènement 
à la C< uronne , & lui déclarer qu'elles 
étoient les conditions des fermens qu'ô 
lui prctoit:on n'ignoroir par alors qu'il 
«e fit profelfion de la Religion Catho- 

■ * 
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liqnc.Miis tonte l'Angleterre necrot p«> 
que ces motifs fu fient fu/Hfans pour lai 
refufer robexlfance qui lai écoic dîicw 
Toutes les Villes 8c Commuuautcz le 
témoignèrent afTez par leurs Adreifci, 
lors que la mémoire étoit encore recen- 
sé des cffoit que .les feditieux avoieac 
faics dans les Parlemens de Vvcftmia- 
fier & d'Oxford . pbar faire exclure Sa 
Majcfté de la fucce(Iîon,fous prétexte de 
fa Religion.. «Tout le Roiaumc .detefta 
alors les maximes que la Convention a 
prifes depuis pour règles fondamenta- 
les de fa conduire.Qa detefta publique* 
ment le projet d'Aflociatiou dreffe par 
' Mylord Shafcsbury & fes complice?, * 
quoi qu'il fat moins pernicieux que le 
refulut de la Convention, & toutes les 
raifons fur lefquelles on pretcadoit juw 
ftifier cetre Aflbciarian,fuienc condam- 
nées en i68j. par la fameufe dccifîon 
de l'Uni verfité d'Oxford. Perfonne alors 
«e parut fur les rangs pour défendre les 
dangereufes maximes de ces confpira- 
teur s;chacun les condamna comme con- 
traires à la parole de Dieu , à la fureté 
des perfonnes facrées,&au repos public, 
&comme dire&emcnt oppofees à la do- 
&rine de TEglife Anglicane. Comment 
donc s eft-il pu faire , que ce qui étoit 
abominable en 1683. foit conforme à 
l'Ecriture & aux loix du Roiaumeen 
1 6 S^. fi ce neft que la Convention a 
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changé de maximes^' clic a également 
renverfé les loix de l'Eglife &de'l'Etat, 
& qu'après avoir tant déclamé centre le 
pouvoir arbitraire, elle tâche à en éta- 
blir un qui cil incomparablement plus 
grand , puis cju > clîc nous veut forcera 
violer nos fermens , & a recevoir un 
Etranger auquel nous ne pouvons obcïr 
en confeience. 

On ne peut pas dire que les maximes 
fui le fqu elles la Convention agit, foiéc 
nouvelles, & par confequent qu'on peut 
exeufer ceux qui s'y font laiffé furpren- 
<kc. Elles fe reduifent à une principale 
qui effc le contrat original entre le 
Roy & Ces fujets qui fait que lorfquc le 
Roy manque à fon devoir, les fujets ne 
font plus tenus au ferment qu'ils ont 
fait de lui obéir. De cecte première on eu 
tire cette feconde,Quc fi un pouvoir le- 
gi'cïme fc charge en tyrannie, ou qu'il 
ne foit pas exercé félon les loix divines 
& humai nes> on peut l'abroger. Ces deux 
propofitions (ont la féconde & la troi- 
fîéroe de celles qui furent folennclle* 
ment condamnées par TUniverficé 
d'Oïfordle $ i Juillet 1683. Elles n ° nt 
jamais été enfeignées que par Bûcha- 
nan,Knox,Dolman,Mihon,Goodvvin, 
& d'autres feditieux, & toujours con- 
damnées par l'Eglife Anglicane, comme 
heretiques,fediticufes «tendantes à l'a- 
narchie Se àla fubveifi.on des puiflanecs 
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legitimes,dont aucune ne pourra erre 
\\\ (cureté, dés que quinze ou vingt fa- 
natiques fc feront mis en téte qu'on a 
violé ce contrat original , ou que les 
Magiftrats n'agiflent pas fclon la loi de 
Dieu. Ces maximes ne nous font que 
trop conriucs,& la Nation a vu par une 
funefte expérience quelles en ctoiét les 
confequences , puis qu'elles portèrent 
des rebelles furieux à un parricide ext- 
érable que nous ne pouvons afl'ez dere- 
fter , & que TEglife Anglicane déplore 
tous les ans par un Office folenntl.Ainfi 
je ne comprens pas comment en peut 
encore s'en fervir pour couvrir un au- 
tre attentat, que nos loix mettent pref- 
que au même rang, qui eft: de dépouiller^ 
leRoi de l'autorité légitime que le droit 
de la fucceffion lui a donnée. 

Iin'eft pasqueftion d'examiner pre- 
fentement fî ces maximes peuvent s'ac- 
corder avec les règles de laMoraleChré- 
ticnne.L'Eglife Anglicane en a toujours 
jugé autrcment,non feulement quand el- 
le a écé l ibre mais encore dans le teins 
qu'elle geinifToit fous l'oppieffion de fes 
plus grands ennemis. Vous n'ignorez 
pas que durant la longue îebellion le 
Do&cur Hammond,le Do<£leur Helyn, 
& plufieurs autres les combatirent par 
leurs écrits qui font entre les mains de 
tout le monde. Mais depuis ce tems là 
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clic s'efl plufîeiirs fois expliquée d'une 
manière incenteflablé catr'aatres dans 
l'Hiftoire des derniers troobIes,& celle 
«lu traité d'Uxbridgc , fans palier de la 
cenfurc de \ i 8j . faite peu après la dé- 
couverte de la confpi ration deNevv- 
matK.et.Dans toutes ces déclarations pu- 
bliques, jamais il n'y a eu aucune con- 
tradiction de la part de ceux qui font 
prefentement la principale figure dans 
la Convention.Tous les approuvoient, 
& il y en a peu qui n'ayenteu quelque 
part à des affurances publiques, que le* 
Corps/Villes & Communauté* donnè- 
rent au Roi, <ie leur fidélité; Oii ne le* 
peut donc exeufer ou d'une bypocrific 
criminelle devant Dieu Se devant les- 
konimesjfi croiant ce qu'Us croient pre* 
fentement , ils declaroient le contraire? 
ou d'une rébellion maïiifc&e,en ce qu'a- 
f refent ils prennent pour règle de leur 
condaice,des maximes qu'ils ont publi* 
quement deteftécs.Mais la raifon de cet- 
te diyerfité de conduite n'eft pas-diffi- 
cile à deviner. Car fi ayant la révolte de 
tout le Roiaume* qui a fufpendu l'exé- 
cution des loi x, ils av oient fait connoî- 
tre qu'ils approuvoient ces damnables 
maximes,ils auroient fans doute'été pu- 
nis comme des traîtres , fui vaut la ri- 
gueur de ces mêmes loix- Cen'ésoit 
donc pas la crainte de Dieu » mais la 
crainte du fupplicc qui les arrétoit , & 
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qu'ils dévoient néanmoins furmanter» 
fi cette doftrine qu'ils veulent établir t 
étoir une vérité de la religion qu'ils 
profelleut. Ils dévoient méprifer tous 
les périls pour nous détromper de Ter- 
reur dans laquelle nous étions , 5c dans 
laquelle qous fommes ehcore,en croyac 
que nous fommes obligez par la loi de 
Dieu , d'obeïr aux Rois & aux Princes» 
fous l'autorité defqucls il nous a fait 
naître. 

Mais ce qui nous doit à jamais faire 
défier de ces malheureux fanatiques , 
c eft la prodigieufe diffimulation , avec 
laquelle ils ont toujours couvert le ve- 
nin de leur do&iinc i pour ne la répan- 
dre que quand ils ont vu les puiflances 
légitimes opprimées. En d'autre temps 
ils ont efté les plus échauffez à prêcher 
robéiflfance envers les Souverains , & 
quelles inventives n'ont-ils pas fait en 
cent occafions contre les Papiftes , au 
fujet de la do&rine des Italiens ? Quel 
zelc n'ont- ils pas fait paroître dans la 
confpiration découverte par Oats,& par 
Bedlovv > que j'aime mieux croire fup- 
pofee , après les jugemens foleanels 
rendus dans nos tribunaux contre les 
principaux a&curs de cette fanglantc 
tragédie , que de la croire vcritablc ? 
Mais quel elioit ce zele?Nous le voioos 
x prefentement. Quand i^ s'agiflbit de 
„ combattre des fantômes & des chimer 
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res , Se qu'on mcnaçoit l'Angleterre Je 
l'invafion d'une armée étr3ngcre,qu'on 
pretendoie agir tous les ordres du Pape, 
tous prenoient l'alarmé : mais quand 
ils ont yû veair un Etranger qui n'a 
prefentement pas plus de droit d'entrer 
à main armée dans le Roiaume , que le 
Pape & Tes emiflaires * qu'ils Vont vu Ce 
déclarer contre le Roi , mettre fa per- 
sonne en arrit , fe faifir des denier* pu- 
blics , & faire fans autorité légitime 
tous les a&es de Souverain : ils ont ou- 
blié l'ancienne do&rine de leur merc 
l'Eglife Anglicane, & manquant à tous 
Jcs devoii s qu'elle leur prefci it , ils ont 
favorifé par leur filence Tentreprifc d'un 
ufurpateur, & l'ont ainfi fait réiiflir. Je 
parle des plus innocens , Se de ceux qui 
n'ont eu part qu'indireûcment à l'en- 
treprile du Prince d'Orange. Us ne peu- 
vent pas dire que cette entreprife fut 
chimciique,commc les Catholiques Vêt 
toujours dit de celle qu'on leur repro- 
choit , & comme ils l'ont perfuadé à la 
plus (aine partie du Roiaume. Celle-ci 
ne s'eft trouvée que trop réelle. Puis 
qu'ils l'ont donc approuvée dans leur 
cœur, ils cioioient qu'elle eftoit légiti- 
me conforme à la parole de Dieu,& par 
confequent ils trahiflbient la vérité , Se 
agiflbient contre leur confeience , lors 
qu'ils afluroient Sa Majrellé par les fer- 
«wens k$ plus folcuncls » qu'ils ne rc- 
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connoifloicat fur terre aucune autorité 
fupericiirc à la fienne , & ils commet- 
toient de façon ou d'autre un parjure 
exécrable. 

Tous Ifcs Théologiens Prorcftans 8c 
Catholiques Romains conviennent, que 
la feule occafïon dans laquelle non feu- 
lement il eft permis de ne pas obéir aux 
Princes > mais dans laquelle on ne peur 
leur obéir fans peché , eft lors qu'ils 
commandent quelque chofe de contrai- 
re à la loi de Dieu. C'eft fur ce principe 

2 ue l'Archevêque de Cantorbery & lfcs 
x Evêques qui refuferent à fon exem- 
ple de faire publier dans leurs Diocefcs 
la Proclamation pour la liberté de con- 
science , fc font juftifiez , en déclarant 
, qu'ils ne pouvoient pas obeir fans of- 
fenfer Dieu. Je ne pretens ni les défen- 
die , ni les condamner , cette matière 
m'aiant paru fort problématique. Car 
fuppofant ce que TEglifc Anglicane cn- 
feiguedu pouvoir fupréme du Roi chef 
de cette même Eglife , immédiatement 
fournis à Bieu, je ne vois pas qu'ils euf- 
fent autant de dioit qu'ils l'ont préten- 
du^ refufer de publier cette Ordonnan- 
ce. 11 ne s'agiflbit pas de recevoir à leur 
communion des feélaircs que l'Eglifc 
Anglicane en a toujours exclus : mais 
feulement de publier une loi du prince, 
par laquelle il fufpcndoit à leur égard 
la rigueur des loix . qui eft une affaire 
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purement civile, & dans laquelle par 
confequent les Evcqucs n'ont pas plus 
d'autorité que les Pairs feculiers, c'eft à 
dire qu'ils peuvent propofer fur cela au 
Roi dans fon Pailemcnt.cc qu'ils croient 
le plus avantageux au bien public. Ce- 
pendant je leur accorde volontiers cette 
gloire dont quelques uns les flatent fi 
agréablement d'avoir fait l'office de bons I 
Palpeurs , en s'expofant pour leur trou- 
peau. La pcifuabon interieuic de leur , 
confcicncc peut juftificr leur intentian , 
&: je me fuis cent fois ctonné,comment 
on ayoit pu engager le Roi à entrepren- 
dre cette affaiie. Mais cette même bon- 
ne confcicnce ne devoir clic pas en me- 
. nie temps les faire expliquer devant les 
Juges qui les examinoient, comme aiant 
rt-pan u un libelle tendant à exciter le 
peuple à fedition ? Si dans leur. requête 
qui eftoit le fondement de l'accufation, - 
ils avoient fait mention du contrat 
original entre le Roy & fon peuple , & 
de l'incompatibilité de la Religion Ca- 
tholique avec la qualité de Roi d'An- 
glcrerre,ou de la prétendue fuppofition 
du Prince de Galles î qu'ils euflent dé- 
claré qu'on peut, pour défendre la rcli- 
£îon,prendre les armes contre fon Sou- 
vcraiu,& que les Communes aflcmblces 
fans autorite , peuvent difyofcr de la 
Couronne, faire de nouvelles loix, dé- 
duire les anciennes, & fcmblables cho- - 

.r 
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fes qu'ils juflîfîent piefentcmct:>croyex- 
vous, Mylord, qu'ils enflent efte aqui- 
tcz fi promptement par les Jurez ? Non 
affilieraient. Ils auroient efte condamnez 
comme traîtres, la loi y eft exprelïe,& 
perfonne n'auroit efte en eftat de les dé- 
fendre. C'étoit donc en cette occafioa 
qu'il faloit librement dire ces préten- 
dues veritez qu'ils tenoient cachées 
dans leur cœur, & prêcher fur les toits 
ce qu'ils fe difoient entre eux à l'oreil- 
le, non pas tromper leur Roi & le public 
par des parjures & des proteflations 
frauduleufes de leur fidélité inviolable 
à Ton fervice , & de leur artachement à 
la doftrine de l'Eglife Anglicane Qu'ils 
De nous parlent donc plus de leur faux 
ze!e ,' mais qu'ils penfent à demander 
pardon à Dieu & au Roy de la plus dc- 
tcftablc perfidie , qui ait jamais noirci 
la réputation de nôtre Clergé, 

Je vous ay dit avec raifon que les 
maximes fur Iefquellcs la Convention f 
& ceux de Mrs les Evêques qui y ont 
. j>tis feanccareglé fes decifions,nc nous 
iôot pas nouvelles. Elle* ont commen- 
cé à fe répandre en ce Royaume fous le 
règne d'Elizabcth. Les Théologiens 
qui s'etoient retire* d'Angleterre pouY 
éviter la perfecution de Marie , fe réfu- 
gièrent la plupart a Geriere,èn Suifle>oi* 
dans le palatinat. Ils nous en rapportè- 
rent cette nutheuieufd dodtrinc qui a 

/ 



déjà caufc tant de maux aux crois Ro- 
yaumes , ^commencèrent à corrompre 
plusieurs cfptits dans nos deux LJniver- 
fîtez. Car il eft certain que Calvin 8c 
Ces difeipics n'ont jamais approuvé ab- 
solument nôtre reformation : nôtre Li- 
turgie & nôtre difeipline ne luy plai- 
foient pas & * il y trouvoit, difbit-il, 
beaucoup de fotifes tderahks. Ses difeipics 
tâchèrent de faire une efpecc de fchiîme 
dans TEglifc Anglicane,à l'occafion des 
cérémonies qu'elle a confervées. Ccll k 
ces gens là que nous devons attribuer 
tous les maux qui l'ont accablée depuis 
plus de fix-vingt ans,commc le Do&cur 
Heylin Ta fait voir tres-clairement dans 
fon Hiftoire de la Rcformarion, & dans 
celle des Presbytériens. S'ils ne firent 
pas de û grands defordres fons les règnes 
d'Edouard VI. Se de Maric,c'cft que dans 
Je premier on ne leur en donna pas le 
temps ; dans le fécond ils ne jugèrent 
pas à propos de s'expofer aux périls 
qu'il y avoir a profclfer publiquement; 
en ce Royaume la Religion Proteftante.. 
La Reyne Elizabech empêcha que leur 
mauvaifedoéhinc necenompit le coeur 
de fes fujets, en établi (Tant par plufîcurs 
Loix falutaircs l'uniformité de la Rcli- 
gion, 8c du caltc extérieur ; & encore 
plus en les faifant fevcrcmcnt exécuter. 
* In liturgi* Anglican* qunlem mihi i*f- 
*ibitis, mult** vide* tolembiles miptias. 

Oa 
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Oa n'avoît jamais crû qu'il put y avoir 
de fureté pour la Religion Anglicane » 
qu'en les exécutant de même, Se c'eft ce 
qui les a toujours rendu tres-odieufes 
aux Prefbyteriens. Auflï ne fauc-il pas 
s'étonner fi un de leurs premiers foins 
dans la Convention a efté de tâcher 
de rendre ces loir inutiles , par des 
adouciflemens qui leur ôtent toute leur 
force. Depuis le commencement de ce 
(ïecle nous trouvons dans les ouvragée 
du Roy Jacques des témoignages de ce 
qu'il eut a fouffrir de ces mêmes Pref- 
bvtericns. Ils commencent les troubles* 
q\ii durèrent jufqu'au règne de Charles. 
I; & qui ne finirent que par la deftroc- 
tion de la Monarchie , & le parricide 
exécrable commis en fa perfonne.Tout 
le monde fçait que ces feditieux , qui 
comme ceux.de nôtre temps couvroienc 
leurs perfidie par les fermens d'Allé- 
geance & de Saprcmacie^fircnt alors pa^ 
roître, fanfrgarder aucunes mefures , la 
dodrinc qu'ils av oient dans lé cœur, au 
îieu qu'ils n'approuvoient que des lè- 
vres celle de l'Eglife Anglicane, qui eft 
precifément la conduite qu'ont: teniie 
les zelez de ce tems-ci. Ils ne peuvent 
pas dire que 1 Eglife Anglicane ait ap- 
prouvé alors ce qu!ils mirent en avant 
touchant le contrat original entre le 
Rqy & fon peuplernon plus que les pro* 
^oitions fuivames fidèlement rccUciJU. 
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très a&es publics , combien ces maxi- 
mes Presbytériennes lui eftoient en hor- 
reur. Le premier Parlement qui fut tenu 
api es le retour de Sa Majcflé, condamna 
le Convenât,& tous les a£es faits en cô- 
fcquéce,qui furent abolispai les dernier 
Adic d'Uniformité en i 66x. par lequel 
les autres fur le me ne fujet, pafïez fous 
les règnes d'Eiizabnh > de Jacques I. Se 
Charles I. furent confirmez , & remis 
en vigueur. Tous les attentats contre 
la pcrfontie du Roi, les héritiers 5c légi- 
times fuccefleurs furent déclarez trahi* 
fon,& dans le même adic il y eut des dé- 
fenfes tres-feveres * de prêcher, d'en- 
feigner, d'écrire, de dire, ou de déclarer 
en aucune manière* <l u c le Parlement 
commencé en ié+o; eut quelque force: 
que les fermens- prêter alors engageât- 
fent les particuliers y&c far tonique les 
deux. Chambres du Parlement , ou l'une 
des deux, eut aucun pouvoir legiflatif, 
fzns le Roi.. Quoique toutes nos loix 
aient cet avantage par detïus celles de$ 
autres-nations, qu'aucune n'a cfté faite , 
& ne peut eOre faite fans le coufente- 
nient des peuples, on peut due que cellc- 
la a eu un caractère tout particulier de 
libcrté,& que fonauroritc doit être plus 
grande à l'égard de tous les bons A 
glois. Car ce fut un des premiers a&cs- 
qui fut pafle en Parlement après le réu- 
* Aftc d$ Charles IL art. 13, 

H ij 
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bliflcmcnt du feu Roi , & ainfî une des. 
àdiions les plus libres que jamais la na- 
tion aie faite , puifquc les fculs motifs 
de raifon & de confeience. Se les verita^ 
bles intérêts de l'Etat l'engagèrent* rc- 
connoître fôn légitime Souverain , & à 
fecoiier le joug d'une tyrannie plus dure 
cët fois qu'aucû règne des predecefleurs 
de Sa M^jefté , couverte ncanmoias du 
fpecicux titre de Proteâion.C'êft ce que 
nous ou ceux qui viendront après nôus 
verront. encore, fi néanmoins on trouve 
autant de facilité à fe retirer des fers 
.dont, on s'eft chargé pour éviter un pé- 
ril imaginaire de perdre cette precieufe 
liberté;, qu'on a fi, aifémertf mife en de 
tjes jîangereufes mains. 

On a encore une preuve inconteftablc 
«le l!horreur que toute la nation a cuë- 
des pernicieufes maximes que la Con- 
vention a prifes pour règles de fa con- 
duite, & qu'elle nous abonnées comme 
des raifons fuffifantes. pour jullificr lè 
renveifcmét gênera? de toutes nos loix.. 
C'eft dans les aftes du procès fait aux. 
Régicides en i£6o. On peut voir fort 
au long dans leurs interrogatoires , que 
la plupart de ces abominables parricides 
prétendirent juftifîer leur crime, fur de 
fèmblables principes, du contrat ojigU 
nalj de rautoricé du.pcjjplc fur les Sou- 
verains. Us foûtenoient. au/fi qu'aîant; 
3Çi par l'autorité du Parlement > ii$ a- 
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voient eu un pouvoir fuffifant : & que 
le Parlement de 1640. eftoit légitime , 
parce qu'une Convencion ou aflemblée 
de peuple devoit avoir le privilège du 
Parlement- C'étoit là le raifonnement 
de Thomas $coti& de Ces complices, les 
Juges décrui firent ces foibles defenfes 
par des raifous fans réplique > fondées 
fur les loi x & fur les exemples de diver- 
fes fameufes procédures. Le Chevalier 
Bridgeman Chef- Baron de l'Echiquier , 
en inftruifant les Jurcx. 1 montra qu'ils 
dévoient agir fur ce principe incontefta- 
blc,qui eftoit comme le refultat de tou- 
tes nos loix 6£u aucune perfonne parti tur- 
li ere,ni communauté de perf mnes,ny le peu* 
pie colUHïvement ou repr ef entât ivement , 
riavoient aucun pouvoir coercuiffur le Roy 
d'Angleterre. Maxime qui détruit entiè- 
rement tous les principes , Se par confe- 
quent toutes les procédures de la Con- 
vention. Les Juges n'en demeurèrent pas 
là:mais ils déclarèrent aux criminels qui 
vouloient s'étendre fur cette matière, & 
* prouver par des raifonnemens chimé- 
riques, i'autoritc fouveraine des Cqm- 
muncsique la Cour de Juftice ne le pou* 
yoit écouter > &que certe manière de fc 
défendre eftoit un nouveau crime de 
trahifon. Toute l'Angleterre eut cou- 
noiflânee de cette procedure,& 1 appioiu 
f a, fans «que depuis ce teips- là il fp foie 

Tryal ef tht Trritm > p.7 9> & f'fr 
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trouve perfonne qui aie ofc reprocher 
aux Commiflaircs à*Gyer & Terminer , 
qu'ils avoient condamné des innocens> 
ou qu'ils ayoienc prononcé leur juge- 
ment fur de faufles maximes. Jcdeman* 
de donc prefentement à ceux de la Con- 
vention, comme ils prétendent faire en- 
trer dans des a&es folcnncls , fie prendre 
pour fondement de nouvelles loix , ce 
que les Juges ne pouvoient foufFrir alors 
dans la bouche des criminels , à qui il 
cft permis de tout dire pour leur defen* 
fe i excepté ce qui cft confideré comme 
paroles tendantes à trahifom, de forte 
même que nonobftant les Privilèges 
dont joiiiflent les Députez au Pat le- 
nient, qui les mettent h cou v eu de tou- 
tes les procédures qui pourroient être 
faites contre. eux~poar des difeours ten- 
dans à fedition,ils pourroient être arrê- 
tez & mis en juftice, pour avoir publi- 
quement avance de femblables propo- 
rtions* 

Il fembleque les feules preuves tirées 
de ce qui s'eft paff&dans le premier Par- 
lement de Charles 11.5c dai>s la Cour de 
Juftice qui jugea les Régicides, font tel- 
lement incontpftables f qu'il cil inutile v 
d'en apporter d'autres moins importan- 
tes, pour faire voir que toute la nation 
a condamné les pernicieufès maximes» 
qu'on ne veut pas feulement mettre eiv 
«luçftioa prcfcûtcmcm,mais«qiv oa nous> 
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Droit commun, & de nôtre Jurifprudea-» 
ce particulière; puifque fans les exami- 
ner , ce qu'on ne pourroit faire ucau* 
moins fans encourir le crime de trahisô* 
Jes Convcntionnaircs bâtiflent fur ce* 
fondemens ruineux des loix.tcndantcssà 
la deftrudion&. de l'Etat & dcfEglife», 
Il y a cependant beaucoup dUutres preu- 
ves qui font voir clairement que J'EgJi— 
fe Anglicane Vétoit point forcecquand 
elle s'expliquoit fi clairement contre 
cette infâme doctrine. Presbytérienne,, 
qu'elle a toujours confiderée comme la 
femenec de tous nos maux. Car dans ce 
tems même on imprima avec l ? approba- 
rion des E*cqucs, plufîeurs ouvrages du 
DodleurHeylin^qui furent louez & efti- 
mez de tout le monde > quoi qu'il mal- 
traitât beaucoup les Presbytériens , en 
faifàntvoir qu'ils avoient excité par 



On publia aulfi-plufieurs femblables oa- 
yrages >. contre Icfquels jamais TEglifc 
Anglicane ne le déclara au contraire, 
elle fit voir par* des approbations folen- 
nelles,qu'ellc cftimoit également & les 
Autcurs,& leur doftrinc.Dans ce même 
tems il parut un petit livret intiftrlé 
ïbiUnax AngUcus dont l!Auteur vou- 
loir patoître Protcftant,& seffbiçoit de 
prouver que la do&rinc de la plupart 

dwEglifes rcfoiœccs étoit coxuiaixe ài 



tout des troubles & des 
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lobéiffance due aux légitimes Souve- 
rains. Le Do&cur Pierre Dumoulin 
Chanoine de i'Eglîfc de Chrift à Can- 
torbci y, réfuta ce libelle par une apo- 
logie de la dodhine des Proreftans fur 
ce lu jet , & il la finie en défiant Ton 
adverfaite de fouferire plufieuis pro- 
posions qu'il rapporte comme confor- 
mes à la do&iine des bons Proteftans 
Anglois , dont voici la dernière, (Que 
les Pairs 0* les Communes ri ont pas le pou- 
voir déjuger leur. Rot, encore moins de le de- 
pofer^e le mettre à mort ; uen établir un 
autre m fa place % cu de changer la forme du 
Gouvernement : Vous pouvez croire que 
grefentemenc un Auteur feroit maire- 
ceu , s'il propofoit à la Convention de 
ligner cet article. Cependant c étoit la 
do&rine de tout le Roiaume,& les Non 
conformités Proteftans, particulière?» 
ment les Quaicers croient- rudement per- 
fecutez^aice qù'ils ne vouloient pas s'y 
. conformer en prêtant les fermens du Su- 
premacie & d'Allégeance. Cen'eft pas 
que ces fe&aires fuflent la plupart mau- 
vais fujets , car il y avoir en eux plus, 
d'entêtement que de malicc.On n'en peut 
pas autant dire des Presbytériens , qui 
ont toujours fait tous lears efforts pour 
faire abroger ces fer mens, & quand ils y 
ont trouué trop de difficultezjls les ont 
prêtez contre leur confeience , comme 
ûms ces Minières fugitifs de France qui. 
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Étant ennemis dé la Hiérarchie & de TE- 
pifcopat , & par confequent ne pouvant 
prêter ces fermens, félon les principes de 
leur do&rinc , ont néanmoins furmontc 
ces fcrupules qui les auroient empêché 
d'obtenir des bénéfices en ce Roiaume. 
Mais les Evéques qui les faifoient prêter 
à tant d'autres , qui à l'occafîon du refus 
de ces mêmes fermens faifoient déférer 
aux Juges les Nonconformiftes , Papiftes 
ou Protcftans , pouvoient-ils croire que 
ces fermens n'obligeaffent à rien ? Nous 
roulons bien croire que non,&cela étant 
il eft indubitable que félon la Théologie 
de TEglife Anglicane* ils croioient oui 
faifoient femblant de croire que ces fer- 
mens les obligeoienr à être fidèles auRoi, 
& à ne reconnoître aucune autorité fupe* 
rieurc à la fienne, ni dans lefpirituel , ni 
dans le temporel. Comment donc ont ils 
pu non feulement renoncer à l'obligation 
contraftee par ces fermens qu'ils ont pré- 
- tez,& qu'ils ont exigé des autres; & enfin 
avec quelle autorité ont-ils pu les abro* 
ger, pour en établir de nouveaux î 

Dans ce procédé il eft aifé de remar- 
quer qu'ils ont en plufieurs manières pé- 
ché contre Dieu,dont ils ont pris le nom 
en vain dans ces fermens violez avec tant 
d'impudence: contre nos Ioix qu'ils ont 
abrogées , & contre toute la nation à la- 
quelle ils en veulent impofer de nouvel- 
les. C'eft un principe certain dont tout 

I 
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les Chrétiens conviennent , que chaque 
particulier eft oblige de fe conformer aux 
îoix de fon païs,puifquc c'eft à lui à obeïr 
aux loix , & qu'il ne lui appartient pas de 
les rcformcr.Ainfi les Convcntionnairesî 
& particulièrement les^Evêques étoienc 
obligez de régler leur conduite fur celles 
qui font en ùfage dans ce Roiaume , pour 
le gouvernement de TEglifc & de l'Etat. 
Le ferment par lequel ils ont reconnu le 
Roi Chef fupréme del'Eglifc Anglicane, 
les engageoit a fc foumectre à toutes les 
loix ecclefiaftiqucs,dont en cette qualité 
. il eft le feulexecutcui&difpenfateur.Car 
il n'y a point d'autorité ecclefiaftique qui 
li'émanc de celle du Roij& les Parlenjeos 
li'ont jamais prétendu la partager avec lui. 
Ainfi quand les Evêques ont confenti aux 
nouvelles loix eedefiaftiques contraires 
âux anciennes , ils ont rccomiu qu'il y 
* aVoitunc efpece defupremacie fuperieure 
£ celle de Sa Majeflé , ce qui a toujours 
pa(Té pour un crime d^ Haute - trahifoa 
devant nos Juges , & eft un parjure abo- 
minable devant Dieu, Car avant que de 
dépouiller un Roi d'Angleterre de la fu- 
pjemacie, il faut le dcpoiiiller de la Cou- 
ronne Ôr comme jamais nos loix n'ont 
frabli aucune autorite fupcrieuie à celle 
des Rois, pour les dcpoiiiller du pouvoir 
qu'ils reçoivent par le dioit de la légitime 
fucccflïoi^le crime des Conventionnaircs 
cd encore plus grand , pute- qu'axant tous 
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Juré obeïffance au Roi , fclon ces mêmes 
loir : ils n'ont cTu rien faire ni comme 
Anglois,ni comme Chrétiens, qui ne fut 
conforme à<es loixjquc nous connoiflbas 
feules,qui font recueillies dans nos a<ftef t . 
âefur lcfqueis la juftice eft adminiftrée aux 
particuliers dans cous les tribunaux.il n'y 
a aucun exemple concraire,finon Les pro- 
cédures violentes des feditieux qui fe fonc 
élevex en divers tems , particulièrement 
en ces derniers, Se qui aiant etc. condam- 
nez par toute la nation légitimement aC- 
fembléc, n'ont pu avoir force de lai , Se 
jufqu'à ce que la f orme du gouvcrnemeitc 
foie entiercmetit changée, tout attentat de 
cette nature eft crime de Haute •Trahi- 
Ion» >. 

Mais fuppofant qu'il y eût quelque m* 
torité fupericure à celle du Roi , ce que 
néanmoins nous ne pouvons jamais ac- 
corder, il faudroit que les loix nous eu[U 
fent preferît la forme de ces jugement 
extraordinaires , comme elles nous pref- \ 
crivent la forme des autres procédure* \ 
tant à Tcgard des Pairs rà l'égard des 
fimpies paiticuliers* Les Conventionné 
, res avoueront fans doute que tous nos 
Livres de Droit n'en font aucune men- 
tion ; & les Parlemantaires régicides fu- 
rent obligez d'en établir une à leur fan- 
taifie.Il faut bien que la Convention ne 
Tait pas trouvée bonne, puis qu'elle n'a 
pas jugé à propos de la fuiyrc ; foie 
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fqoc véritablement elle ait été jugée in- 
outcnablcfoit qu elle ait paru rrop odi- 
cqfe > & capable par confequent défaire 
ouvrir les yeux à ceux qui ont encore 
quelque crainte de Dieu , Se quelque réf. 
pe& polir les loir. La prétendue Haute 
Cour deluftîce exclut d'abord les Paiis 
de cette AfTemblée détiuifit la chambre 
Haute,& attribua toute l'autorité delà 
nation aux Communes , dont même les 
fedïtieux exelurét la plupart desMembres, 
de forte qu'au lieu de plus cinq cent qui 
doivent entrer dans la Chambre Baflc , il 
m'y en reftoit pas cinquante. Mais JaCon- 
vetion a confervé aux Pairs leur préroga- 
tive , & elle a maintenu la diftindiou des 
Jcux:Chambresjainfi la formede TAflem- 
bléc eft félon l'ordre,il ne lui manque que 
l'autorité legitimepour s'aflcmbler,qu'eU 
Je fia point eue , puis qu'elle s'eft aflem- 
blée d'elle méfflc&en vertu des Lettrcsdit ' 
Prince d'Oiâge,qai n'a pas plus d'autorité 
que les particu]icrs,qui n'en ont aucune, 
TouteAflemblée générale de la nation ne 
peut avoir d'autôrité qu'elle ne foitParlc- 
4nent,&pour ctreParlcment.il faut qu'elle 
foît côvoquée par le feulMagiftiat fupre*. 
mc,qui a le droit de la côvoqu6r,qui eft le 
Roi chef de TAlTemblée, Prindpium, €*$Ht * 
<3* finis Parlamenti.Oï tout le tnondc fçait 
que ce droit ftfidc dans la feule pcrfoçnc 
«lu Roi, le la preuve en eft afTés certaine» 
puis que les lettres de convocation Je dé- 
montrât intonteftablcmciK. Car celles 
- 
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flai s'adrcflfenc aux Paies , les invitent i> 
venir Condition impenfum Domino Rtgt > & 
celles qui font adrefTces aux Shérifs des 
Comtcs,& aux autresOfficiers qui doivent 
prefider aux cle&iôns des Députez, à la 
Chambre des Communes , portent qu'ils 
^viendront ad faciendum & con^ntiendnm. 
Il cft donc aifé de voir que ni les uns ni 
les autres ne font pas appeliez pour juget' 
le Roi,mais les uas pour lui donner cou- 
feil,& les autres pour confencir aux pro- 
positions faites par le Roi,ou pour refu- 
fer leur confentement > felon qu'ils croienc 
le devoir faire pour le bien de l'État. Oa 
ne trouvera jamais dans les RegHfres pu-* 
blics aucunes lettres de convocation,qui 
donnent une plus grande autorité aux 
membres des deux Chambres. Ils viennent 
pour aider le Roi de leurs confeilsj mais 
où trouvera-t'on qu'ils foient jamais ve- 
nus pour examiner fa conduite,-0rpoi*r Te ~ 
juger, comme ont fait les Convention-, 
naires ; où pour déclarer que la Couron- 
ne efl: vacantc,& qu'il Ta perdue par for*. 
faiture.Si nôtre jurifprudence nous four- 
nifloit quelques exemples de ces procédu- 
res irreguliercs,ils n'auroient pas échapé 
à la diligence du long Parlement, qui n et* - : 
put jamais trouver aucune. En effet, c'eft, 
une maxime incontcflablc de nôtre Droit» 
que le Roi ne peut faire ii> juftice à per- 
sonne : & par cette rai fon les fu jets ne 
peuvent Ce plaindre du Roi,ni juger de fa 
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«enduite :mais ils peuvent félon les loi* 
lui demander jwfHce de ceux oui ont abu- 
fé de Ion autorité dans radminillrariou 
4e leurs charges. Voila tout ce que nos 
Jurifconfultcs ont toujours enfeigné fans 
aucune contradiction, & par confequent la 
règle que les Seigneurs & les Communes 
dévoient fuivre^uis que leur nombre, ni 
laforme de leur AfTemblée ne les mettoienc 
pas, hors de la puiffance des loix,aufqucl- 
les chaque particulier eft fournis. S'ils 
ayoienc fuivi cette règle , ilsauroient pu 
modeftement reprefenter leurs griefs au 
Roi^pour lui demander juftice,& Us font 
d'autant plus inexcufahles que Sa Majeftc 
avoit a£iuelkrpcnt convoqué un Parle- 
ment où ils auroient eu une entière liber- 
té de diefler des cahiers de plaintes, de de- 
mander l'exécution des loir à l'égard des 
Ca hoiiques Romains & des mauvais 
Cotifeîucrs,& d'obtenir par les voyes or* 
dinaires , tout ce qu'ils pouvoient légiti- 
mement pictcndre.il s Auroient ainfi évité 
tous les malheurs dans lefquels ils fc font 
precipitei de propos délibéré, & qui au- 
ront félon toute apparence , de fâcheufes 
fuites. Car ils ont mis leur liberté dans le 
plus grand rifque qu'elle ait couru depuis 
pluficurs ficelés , en fe donnant un maître 
qui par une conduite douce en apparence, 
mais pleine de violence & de cruauté, en 
a dépouille des peuples qui l'avoient ac- 
qiufe par une longue guerrc'qui leur avoit 
coûté des trefors immenfes,& encore plu 
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«Je fang # que d'argent, lis ont mîsnôtrç 
Religion entre les mains d'un Piesbycc- 
rien, qui lui a déjà porte un coup morcel 
en ôcans les ferme n s de Suprématie Se 
d'Allegeance;en tâchanc par toute forte de 
mauvais moiens d'abroger les loix pena- 
Jcs contre les Proteftans Nonconformi- 
ftcs:en changeant là Livre des communes 
Piieres, & en iatroduifanr la tolcratioa 
de ces fedtaircs , que les Parlemens n'ont 
jamais voulu accorder , quelque déclara- 
tion que les Communes aient fouvent fai- 
te en leur faveur. Ils ont remis nos loix à 
la diferction d'un uuarpateur, qui a un in- 
térêt preflant de les détruire>puifque fi el- 
les fubfiftent, il ne peut éviter fa deftru- 
âîon 5: fon entière ruine. La fucceilioa 
héréditaire établie depuis tant de fiecles 
fuis aucune interruption, lui fermoit l'en- 
t ce en ceRoiaume,fur tout depuis lanaif- 
fance d'un héritier prefompcif.il commen- 
ce d'nboid à détruire cette loi , en obli- 

{rcam la nation à le déclarer Roy II cra- 
îit les intérêts dj fa femme. & les factifieà 
fon ambition. Il a la même indifférence 
pour les intérêts communs delà nation* 
qui rctomberoit après fa mort dans le de- 
fordtc & dans la confufion , puifque ne 
laiiïaut point d'enfans , comme il n'en a 
point, iife trouveront apparemment quel- 
que autre ambitieux qui fc voudroit faire 
Roi par la déclaration des Communes,^: 
de quelques Seigneurs gagnez par promef- 

ï iiij : , 
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les, ou intimidez par mcnaces.Il n'y aurâ 
plus déformais de précaution qui puifle 
afliirer nôtre repos,puifquc les fermens ne 
nous obligent à rien , & qu'on les fait & 
défait félon fa fanraifie.L'Eglife Anglica- 
ne l'incommodoit par Tes maximes con- 
traires à la rébellion. Il a d'abord com- 
mencé à la détruire, en tachant de don* 
ne* atteinte à toutes les loixquin'étoienc 
pas favorables à fes chers Presbytériens. 
La nation lui étoit fufpc&e par fa légère- 
té naturelle, qui la met prefcjue toujours 
en défiance contre fes légitimes Souve» 
xains.il y a pourvu, amenant dans le Ro- 
iaume un grand nombre de troupes étran- 
geres,capables de la retenir dans le devoir. 
La trop grande liberté des particuliers 
rompoit les deifeins qu'il a d établir ici 
comme il a fait en Hollande, le pouvoir 
arbitraire > par des empiifonnemcns fans 
raifons.par def dénis de jufticc,& d'autres 
Semblables procédez. Il a fçû perfuaderà 
fes créatures qu'il étoit de l'intérêt public 
de mettre des bornes à cette trop grande 
liberté, & onSi fufpendu en fa faveur l'e- 
xécution d'une loi qui nous étoit plus 
çherc que la prunelle de nos yeux. Je ne 
dis rien qui ne foit public , & pcifonne ' 
n'ignore qu'on s'eft révolté contre le Roi 
fur des prétextes fi frivoles en comparai- 
son de toutes les infra&Tpns de Tufurpa- 
teur,que la pofterité aura peine à le croi- 
rc.Car il eft tjres-ccrtain que tout ce ^u'on 
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objeôe au Roi , & que la Convention a 
pris pour un fujet légitime de déclarer le 
Trône vacant , n'eft pas comparable à la 
dixième partie de ce qu'a fait le Prince 
d'Orange.On dit que le Roi a cru de mau- 
vais Confeillersrqu'il a tâché de détruire 
les loix fondamentales de l'Etat : qu'il a 
difpcnfé des fermens ordonnez par lesPar- 
lemens:qu'il a entrepris fur la liberté des 
fu jets, par des procédures extraordinaires : 
qu'il a difpenfc des loix : qu'il a voulu 
donner atteinte à ia Religion établie dans 
le Roiaumc : qu'il a exercé un pouvoir ar- 
bitraire. Quand cela feroit > quoique la 
moitié de ces prétendus griefs foient évi- 
demment faux , Sa Majefté n'auroit riea 
fait que le Prince d'Orange ne faflfe. Il dé- 
truit les loix fondamentales, & j'ofe dire 
qu'il en a détruit plus de cent : il abroge 
les fermens ordonnez par l'autorité des 
Rois Se des Parlemeas : il en impofe de 
nouveaux , il renverfe la Religion , il fait 
un crime de trahifon de la fidélité: il nous 
££?piifopj&e contre les loix, il nous refu- 
fe ce qu'elles nous accordent , il nous ac- 
cable de taxe$,il nou$ engage aune cruel- 
le guerre, & à des dépenfes içimenfes , 
cependant Meffieuts de la Convention 
font contens. Le R<*i n'a rien fait oc tout 
cela,il a feulement v^aV abroger eu par- 
tie les fermens qu'ils onc^éja détruits>en 
voilà aflez félon leur avisVpour faire le 
Trône vacant, & pour doubler l'ordre de 
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la fucccfîîon legitime.Le Roy a eu un fim~ 
ple deffein qu'il n'a même voulu exécuter 
cjue dms les formes prcfci ires parla loy, 
en exhortant les Députez au prochain 
Parlement à confentir à la revocation du 
Teft , & à l^tabli fleme ne de la liberté de 
confciencc. Les Conventionnaîres en a- 

• voient an autre, qui cftoit de dénuire ces 
mêmes loix, mais feulement en faveur des 
Prefbytericns Nonconformiftes. Ils ont 
exécute ce deflein, & en cela ils ont viole 
toutes nos loix : car ils fe font alfemblez 

_ fans autorité : ils ont attenté aux préro- 
gatives Roialesà la liberté & à la fureté 
de la perfonne du Roi : ils ont pris les ari- 
mes contic lui, ils ont violé leur ferment 
de fidélité, & fe font joints à fes ennemis* 
ils ont introduit des forces étrangères 
dans le Royaume, ils ont établi un grand 
Seau , ils ont levé des deniers fur le peu- 
pie, ils ont emprifonné des fa jets fur les- 
quels ils n'ont tiouvé aucune puiffance. 
Qu'on examine tous nos Livres de loi, Se 
on trouvera que tous ces a&es font au- 
tant de crimes de Haute-Trahifou , parce 
qu'aucune loi n'é ablit l'autorité fouve- 
raine que dans la perfonne du Roy , & 
qu'aucune n'autorife les finets pour re- 
médier à tous les prétendus abus, ou griefs 
de la nation par les voyes de fait , ni par 
afpertê comme Jî'oienc les Spencers ; mais 
elle ne leur accoidc que la voye des lija- 
ples remontrances* 
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Si donc nous fuppofîons que par des 
railbns qui jamais ne font venues dans 
i'efprit à nos an ce fit es, le Roi nôtre Mai- 
txe fut obligé à rendre raifon de (a con- 
duite à fon peuple,& quç la procédure des 
Conventionnaires contre Sa Majefté eut. 
quelque couleur de jufticc , je voudrois 
bien demander à ces malheureux Jurifcon- 
fuites > qui comme Herode Se Pilate ont 
entrepris de juger l'Oint du Seigneur , 
comment ils en regleroient la forme. Il 
e'ft vrai que je rie puis faire cette fuppofî- 
tion fans répandre des larmes, quand je 
penfe que j'ai vu dans ma jeunefle nôtre 
bon Roy Charles le Martyr, mené devant 
les Juges d'iniquité , ces ames infernales 
qui le condamnèrent à la mort par le plus 
exécrable attentat que jamais nation ait 
commis contre fon Souverain, & qui cou- 
-y tira à tout jamais nôtre nation d'une 
éternelle infamie. Helay \ qui peut croire 
que ces malheureux Conventionnaires 
n'euflent pas traité le fils comme on a. 
traité le Pcre , puis qu'on voit que le ref- 
pe& de toutes les loix divines & humai- 
nes n'eft pas capable de les arrêter, & qui 
peut après ce que nous voions , ne pas 
louer Dieu de tout fon coeur de ce qu'il a 
infpiré àSaMajefté de fc recirer prompte- 
ment de ce Royaume. Mais je, rciiens à 
mon fujet : & je fuppofc que * * * qui 
avoient fi fort mérité la corde , fi on en 
avoir fait jufiiccjaniœcz du double cfpûc 



Digitized by Google 



( io6 ; 

de Bradshavv , dreflerent les articles def 
geiefs de la nation contre le Roy , & que 
Ja Convention affemblce les prefenta à Sa 
Majefté. Jefuppofe encore que Sa Majeftc 
voulut bien répondre, Ne faudroit-il pas 
lu y accorder ce qu'on ne peut refufer au 
moindre particulier , qui cft de juger le 
procès conformément à la formule ordi- 
naire félon Dieu & félon la loy du Pais. By 
Coi and my countrey. Quand on dit félon 
Dieu, cela fignihe que les Juges, les Jurez 
& les témoins agiront dans la viie de 
Dieu, félon leur confeience , & félon les 
devoirs du Chriftianifme. Car je ne crois 
pas que les Conventionnaires veulent en- 
tendre cette formule fuivant le fens de ce 
feelerat Harrifon un des Régicides qui 
demanda à être juge félon la parole de Dieu, 
c eft à dire félon l'Ecriture interprétée 
par un fanatique. Quand ce malheureux 
prononça ces paroles , toute l'Aflem- 
blée les reçut avec de grandes rifées. 
Elles n'eftoient néanmoins pas dignes 
de rifée , fclon les principes de la Con- 
vent ion. Car fi ces mots filon Dieu , ne 
veulent pas dire l'interprétation qu'ils 
font de la parole de Dieu , le fens litera! 
de l'Ecriture fainte , tel qu'il a toujours 
efté entendu par TEglifc Anglicane , eft 
que nous fommes fournis aux Rois,&quc 
nous leur devons obeïr , non feulement de 
peur des maux que nous avons à craindre de 
leur colère, mais encore p ar p r i nc ip e de con~ 
fcience ; q ue ftou$ d ev0ftS çonfidmr leur 
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fuijfanee comme reçue de Dieu , établie ffif 
1 luy> & que ceux qui leur refirent, refirent * 
Dieu. Ainfi à moins que leFanaticifme ne 
s'en mêle , le procès entre le Roi & fes 
fujets feroit bien-tôt fini , en le réglant 
félon la parole de Dieu , & félon Ic$ .rè- 
gles de la confciencc f qui nous obligent 
a garder la foi que nous avons promife* 
& à obferver nos fermens félon leur fens 
ifimple & naturel , fans équivoque ni rc- m 
ftridion mentale, &c fans les claufes con- 
ditionnelles qu'on veur tirer de ce pré- 
tendu contrat original entre le Roi & 
le peuple f qui n'a jamais efté foutenu 
<jue par des rebelles. Les fermens qui 
ont cfté prêtez au Roy , n'ont pas cfté 
conditioncls , mais abfolus ; ainfi fe+ 
Ion Dieu , & même feltn U loi du pais , 
tous ces prétendus Juges qui ont déclaré 
la Couronne vacante font fes hommes- 
liges, ils lui ont juré obéiflancc, ils font 
fournis en toutes chofes à fon autorité 
fouveraine , bornée néanmoins félon les 
loix , & par confequent ils ne peuvent 
etie fes Juges. 

Si on examine les loix , voici ce qu'el- 
les difent .- Que le Ray a fon pouvoir 
Royal par un droit que la naiffencc^Dieu, 
la nature , & la loy lui donnent : Que ce 
pouvoir ne peut être feparé de fa per Ton- 
ne , & qu'en elle le corps naturel & po- 
litique ne font qu'un leul corps : Qu'il 
cft fcûl fuprcmç.Goiïverncur , •& que tou- 
tes les autres perfonnes n'ont aucune au* 
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tontj que par Tes Lettres patentes ou 
Coniffiillicns : Qu'il a une autorité ab^ ' 
foJuc de faire la paix , la guerre , des li- 
gues & des alliances , de créer des Offi- 
ciers de guerre & de Jufticc , de pardon- 
ner les peines encourues félon la Loy y 
enfin qu'il a une entière fuperioricc dans 
les affaires Ecciefiaftiques. Voila ce que 
toutes nos Loix enfeignenc fans aucune 
contradi&ion touchant la puiffance des 
Rois : fuivant lesquelles il eft aifé de re. 
connoitre que la Nation en corps , quel, 
que autorité quelle puifTe avoir, n'en a 
point fut la perfonne du Roi. Omnisfub 
Rege , & ipfe fub nullo nifi tmihm> Drfe 
non efi inferier fibtfubjetfis , non farern ha- 
bet in regno fuo. Rex non habet fuperiorem 
nifi Deum , féUh habet ad pœnam , quod 
Veum expetttt ultorem. Ce font les paroles 
de Brafton un de nos plus fameux Jurif* 
confultes , que jamais aucun n'a contre- 
dites : & la preuve de Jcur vérité eft txes. 
évidente. Car s'il y avoit quelque occa- 
fiondans laquelle le Roy put être fournis 
à l'autorité de fes fujets , nous trouve- 
rions quelques loix fur lefquclles la 
Convention auroit pu agir. Mais où font 
ces loix dont jamais peifonne n'a oui 
parler, fi ce n'eft 3t quelques confpiratcurs 
ou rebelles endurcis dans le crime , qui 
après avoir cherché à les établir > l'épée 
à la main, les ont maintenues au gibet 
comme gens fans foi > & fans crainte de 
O'cu , tels qu'ils etoient. ^crfoiiac ^ic 
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t nous fera jamais voir une loi qui ordpli- 
ne qu'an Roi oblige par la rébellion & 
là violence faite à fa perfonne , de pour- 
voir à fa fureté en fe retirar.t , perde par 
ce procédé le droit à la Couronne. On ne 
peut fournir un feul exemple qui autorife 
cette dcloiale maxime. On trouvera on- 
coie moins qu'il y ait une fcmblable loi, 
pour dépouiller ceux qui auront écouté 
de mauvais confeiis , & dont les officiers 
auront fait quelque chofequi mérite pu- 
nition. Mais U grand principe des Com- 
munes , & leur maxime fondamentale de 
l'incompatibilité de la qualité de Roi 
d'Angleterre avec celle de Catholique 
Romain , eft encore quelque chofe de 
plus nouveau & de plus extraordinaire. 
Des Etrangers qui ne fçavent pas nôtre 
Droit , s'imagineront fur cette traie reufe 
£c abominable décifion, que parmi les 
loix qui fe font faites depuis le règne 
d'Henri VIII , il y en a quelqu'une qui 
exclut pofitivement un Catholique de la 
fucceffion à la Couronne d'Angleterre. 
Cependant il eft certain qu'il n'y en a au- 
cune. Le feul a&e qui concerne la fuc- 
ceftïon & le plus fameux dans nôtre HU 
ftoue > eft celui d'Henri VIII , par lequel 
étant autorifé pour faire pafler la difpo- ; 
lîtion qu'il feroit de la fucceflien en 
forme de loi ; il ordonna d'abord que 
foii fils Edouard V I; lui fuccedeioit ; k 

t&û défaut iiappcUa Marie fa fille aînée * 

». » 
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quoique née d'un mariage qu'il âyoit fait 
déclarer nul & inceftueux ; enfuite il ap- 
iclla Elizabeth fille d'Anne deBoulen: 
puis les enfans & defeendans de fafeeur 
MargucritcRcine d Ecofli.On ne peut pas 
dite que cet a&c exclue les Catholiques 
de la fucceflion , puis qu'il ne fait aucu- 
ne mention de la Religion, qui alors n'e- 
toit pas changée dans le Roiaumcqui 
s'étoit feulement fouftrait de l'obeiflfan- 
ce des Papes, & de la dépendance du fiege 
de Rome. 

Ainfi après la mort d'Edouard VI j 
Marie lui fucceda en vertu de cet a&c. 
Il y eut oppofition en confequenec d'un 
teftament fuggeré à Edouard V I , pour 
difpofer la Couronne en faveur de Jeanne 
Gray , auquel on eut fi peu d'égard , quoi 
qu'il fut confirmé par un rcfultat du 
Confcil d'Etat , expédié far ordre du 
Roi fous le grand $eau , que ceux qui 
l'avoient figne , ou qui ayoient procla- 
mé Jeanne Gray , furent pourfuivis com- 
me criminels de Hautc-Trahifon. Ainfi 
toute l'Angleterre reconnut que nonob- 
stant les a<5tes d'Henri VIIL pour la fou- 
ftraftion de toute obeïflance aufiègede 
Rome , Se ceux d'Edouard VI. pour éta- 
blir la Religion Proteflante , on nepou- 
voit exclure Marie à caufe de fa Religion. 
Jeanne Gray , le Duc de Suffblic , le Mar- 
quis deNorthampton, & pluficurs autres 
qui a voient figné Tordre du Confeil pour 

Jcxclu 
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Tcxclufion de Marie à caufe de fa relu 
gion , furent * atteints & condamnez 
comme criminels de Haute trahifon,pour 
avoir excité la guerre contre la Reine , Se 
âvoir confpiré toat pour établir une au- , 
tre perfonne à fa place. Le Parlement de 
lyyj. confirma cette Sentence qui eft 
ainfi paffée en loi, fuivant laquelle on 
peut pourfuivre comme coupables du 
mcnie crime , ceux qui pnetendoienc ex- 
dure un Prince ou une Princcfïe Catho- 
lique de la fucceffion à la Couronne 
puifque cet a&e n aiant pas été ca(Té , eft 
encore en vigueur. 

Elizabeth pouvoit trouver la même 
oppofuion de la part des Proteftans ; Car 
durant le règne de Mirie fa fœur, elle 
alloit à la Méfie, & faifoit les devoirs ex- * 
_ terieurs des Catholiques. * Elle voulue 
ctre couronnée par Owen Oglethorpe 
Evêque Catholique de Carlifle-, félon le 
Pontifical Romain > & elle donna part an 
Pape Paul IV.de fon avènement à là Cou- 
ronne par le Chevalier Edouard Kârnc 
fon Agent en Cour de Rome. Elle fit fai- 
jrc un Service folenncl à la Reine fa fœur 
& à Charles V. avec toutes les Cérémo- 
nies de l'Egiifc Romaine, 6c quelques 
fentimens contraires qu'elle eut dans le 
cœur,ces aâfes extérieurs fuffifoicAt pour 
a * Bumet Ri fi. delà Refor. t . p t [ 9 t# 
b * Heylin Ht fi. dt U Refor m; MHz,. p % 
2* lot. 10 10 6, i: 
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faire encourir la peine de la loi, s'il y 
en avoir eu aucune qui put exclure les 
héritiers légitimes à caufe de la différence 
de Religion. Il n'y en avoir donc point " 
alors , & ileft certain qu'il n'y en a eu 
aucune depuis. Lors que la Reine Elisa- 
beth fut preffee par le Parlcment.de î j66. 
de déclarer fon fucccilcur & l'héritier 
preforoptif de la Couronne, elle refufa 
de le faire , & ne voulut pas que cette af- 
faire qui ne regardoir pas le Parlement , , 
,y fut mife en délibération. Depuis fa 
tnort le Roiaumc fit ferment au Roi Jac- 
ques I. & à fes defeendans ; c'eft en vertu, 
île fon droit que les Rois fes fucccircuis 
onç régné ; & ce ferment que nos ance- 
fhes ont fait au chef de la Branche, nous, 
a engagez à obéir a fa pofterité. Auffi on , 
ne trouvera rien da^s tous nos atles pu- 
blics qui ait donné atteinte à ce. droit, 
fî ce û'cft les procédures du long Parle- 
ment , qui prétendit, abolir la Roiauté , 
qu'on ne peut tirer en exemple , non plus. 1 
que les Votes des Communes au Tarie- 
s ment de Vyeftmiuftcr & d'Oxford > pour 
tâcher de faire pafler ra&cd'exclufion du 
Roi , alors Duc d'Yorx. Il faut ncfça- 
Voir pas les premiers deviens de nôtie 
7urifpruden.ee , quand on ignore, qu'un . 
refulrat des Communes ne fait pas loi f 
puis qu'un refultat des deux Chambres 
unies en un même avis > n'a pas force de 
l9i, «v jiVÔ qu'un aâe infonue 
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ce que le Roi y aie donne ton contente- 
ment. Ain i il fane conficierer cet avis des 
Communes comme fans forme , fans amc 
& fans force , de même que plufieurs au- 
tres fcmblables , qui n'ont ja mais mis à 
couveic de la rigueur des loix , ceux qui 
ks ont violées : & qui fervent feulement 
à faite voir que la Convention cft ani- 
mée de ce même efpric fanatique de ré- 
bellion, qui a toujours efté le caractère 
certain des Prefbytei iens dont la Cham r 
bre- Baffe eft remplie. Mais enfin on fçaic 
bien que le. Roi Charles II. rejetta l'A- 
drefi'c que les Communes prefenterent 
fur ce fujet à Oxford en 1681 , qu'il 
caffa prefqae auffitôc le Parlement , Se 
qu'ainfi tout ce qui peut y avoir cftéfaitt 
eft entièrement nul. Cependant il ne faut- 
pas s'imaginer que ce fut l'ayis de toute 
la Chambre- Baffe. Le Lord Datmouth 
qui n'étoit alors ni Pair , ni rebelle , s'y 
oppofa avec quelques autres-: & feu Mr. . 
Je Secrétaire d'Etat Leoline Jenicins qui 
n'a jamais efte foupçonnê d'avoir trahi 
les intérêts deia Nation , qui fçavoit 
les loix autant ou mieux que perfonne 
du Roiaume > leur en parla en ces termes. 
Jamais on n'a fnfenté au parlement m Bill 
de telle nature , ni qui [oit fi contraire à lç 1 
juflice delà nation. Il condamne un homme 
qui na jamais été écouté y &t*eft une loi fait e 
après coup.C'eft apurement une chofe fort 
txtrodinaire , & contre la pfHçefmdamtn- 
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taie de la nation,& même contre fa prudence, 
fuif qu'il introduira me nouvelle forme de 
gouvernement. Si le Duc d'XorK entreprend 
de trancher cette loi avec [on épée , & qu'il 
en vienne k bout , il aura le même pouvoir 
de rejetter toutes les autres loix qui concernent . . 
la Religion & les propriétés: la puiffance fera 
entre les mains d'un Conquérant , & certai- 
nement il changerai* formedu gouvernement. 
Ce Bill ejt contre la Religion de la nation f 
qui enfeigne l'obeiffance envers ceux qui nous 
gouvernent, fait qu'ils [oient bons ou mauvais 
Dans les premiers temps du Chriflianifime 
en obeijfoitaux Princes payens in licicis & 
honeftis, & nous ne devons jamais faire une 
mauvaife chofe quelque bten qui en puif- 
fe arriver. Rajouterai encore un mot ; ce 
BUl efi contre les fermens à' Allégeance & de 
fupremacie prêtez, par la natio.Le Dnc efi lé- 
gitime héritier du Rot, s'il na point d'enfans: 
je lui fuis donc lié par ferment en face de la 
loi, parce que tout ferment doit être pris dan 
le fens du legiflateur. Si cette exheredation 
pajfe en loi % qui me peut difpcncer de ce fer- 
ment prêté au RoiiVoWsL le jugement qu'en 
faifoit ce grand hornmc&ces paroles fer- 
mèrent la bouche à tous les autres qui 
n'avoient que des fottifes à y oppofer. 
On les peut voir dans - les Débats de la 
Chambre,& je fuis feur que tous ceux qui 
les ont lus fans préoccupation , avouent 
que jamais on n'a dit avec plus de gravi- 
te des chofes plus impertinentes , ni pkis 
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canrraires à toutes nos loix,a nôtre Reli- 
gion^ au bon fens. Ces Parlementaires 
gardant des mefures que les Convention* 
naircs ne gardent plus, ne pouvoienc éta- 
blir leurs opinions fur aucun principe, 
comme en effet, l'cxclufion d'un héritier 
légitime ne peut êt*e appuiée fur aucune 
maxime fondamentale qui ait force de 
loi. Ils raifonnoient donc fans principes, 
ne difoient que des paroles en Pair , & 
tournoient en cent ridicules manières la 
confervation de la Religion Pioreltantc, 
comme une raifon qui fuffifoit à détruire 
toutes les autres. Mais ils ne répondirent 
rien a ceux qui leur reprefentoient l'obli- 
gation contraûée par les fermens d'Allé- 
geance & de Supremacie,les loixdu païs f 
la do&rine de nôtre Eglife , & les incon- 
veniens de leur projet.Ils tombèrent mê- 
mes dans un fi grand ridicule, que comme 
leur fit remarquer le Chevalier Covcn- 
try, le Bill qu'ils propofoient étoit con- 
çu de téle maniere,que leDuc d'YorK état 
exclus par le feul motif de fa Religion,fe 
feroit encore trouvé exclus, quand même 
il fe feroit fait Protcftant : & que la Prin- 
cefle d'Orange n'étoit pas exclue quand 
elleauroit embrafTé la Religion Romai- 
ne.Vous pouvez vous fouvenir,Mylord, 
qu'on fit en ce temps-là plufieurs autres 
femblables reflexions fur ce Bill mon*. 
ftrueux,& entr'autres que toutes les opi- 
nions ne rouloient que fur cette pretea. 
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c?iic prefcrvation de La Religion prote- 
flante>qui ne po voit,difoicnt ils,être^n 
fumé avec un fuccelfear Papiftc; comme 
fi tout ce qui fe pourroit faire en viie de 
confci ver la Rci : gion, étoic permis felun 
Dieu.Sc felou les loix. Mais la Religion 
Presbyoeiieune a des privilèges que les 
autres n f ont pas, & ceux qui la profeffenc 
ou t des lumières qui manquent à de bon- 
nes gens comme nous, qui n'étant prefque 
pas torils de no* Univcrfitcz, & de nos 
Egli(ès,ne fçavons pas les affaires du mô- 
dc.Tous les Chrétiens avoient cru qu'il 
faloit prier Dieu pour la confervation 
des Princes mêmes infidèles : &- les Mini* 
ftres PiesbyterieRS qui ne vouîoienc rece- 
voir que la pure parole de Dieu> prioienc 
du tems delà Reine M?rie , qu'il. voulue. 
- bien la retirer de l'idolâtrie, ou qu'il 1*6- 
tât de ce monde. Céroit là le zcie de ces 
furieux, qui *'éc*nt retirez d'Angleterre, 
fcandalifoient prefque" par tout les bons 
J?ioteftans , de forte qu'ils fuient chaflez, 
de plufieurs endroits : à. la prière de 
Içurs compatriotes Gonformiftes , par- 
ce qu'il* faifoient ouvertement fchif- 
me , & <}uc leur do&tine & leur dif- 
ciplinc ttpient. di e&emenr contraires , 
à celles de nôtre Eglife, Àuflfi Mêlan- 
élon témoigne que quelques - uns les 
appclloienr des Martyrs du Diabh.Vocifr- 
rantur quidam Martyres Anglicos ejfe morf* • 

tjns ditboït. Mais les Pi esby teriens.de »ûb 
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tre rems doivent à leur confufiôn fe Con-V 
fiiierci comme for: éloignez du xele de 
ces premiers.. Car au moins ceux-ci fou£- 
froient pour la Religion Pioteftante, an 
lieu queceux.qui onc troublé la paix de 
notre Eglife depuis le commencement de 
ce fiecle>ont toujours fait fouflfrir les 
autres, & ont évité avec grand foin. touç 
ce qui pouvoit lescondaire au martyre. Il* 
. ont plus faitperïr de-bons Pretcftans de- " 
puis cinquante ans , que les plus cruels 
perfecuteurs des Reformez n'en ont maf- 
fàcré depuis plus d'unfîecle, & nous n'en 
trouvons gueres qui fe foient expofez à 
foufFrie pour la religion. Il eft vrai, que 
comnve il femble qu'un de leors articles 
de foi eflf la rébellion , & la refiftance 
aux légitimes Magiftrats , plùfieurs ont 
fwufFert la mort pour ce fujet , & voilà - 
des Martyrs da parti, que la Convention, 
rétablira bientôt dans leur bonne renom- 
mée , en le couvrant d'une éternelle con- 
ftifien. J'attens qu'elle fuprimera la fetc 
que nous célébrons avecraifon le jo.Jan-- 
vier en deteftation du paricide commis en, 
la perfonne de Charles 1: & qu'on fubf- 
titucra àlà place une autre fétc pour dé- 
plorer l'efFufion du fang innocentée My- 
lçrd Ru (Tel, du Duc de Monmouth* & de 
femblâbles maityrs^qui étant morts dans 
Timpenitence après une rébellion mani- 
fc(îe,ne peuvent être confierez que corn- 
me des martyrs du Diable , père du nvcai , 
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foftge & du parjure , homicide dés le 
commencement du monde , & qui feul 
a pu infpircraax hommes ces abomina- 
bles maximes de rebellion,qui ont inon- 
dé l'Angleterre de fang , qui ont arme le 
f rcre contre le frerc,& qui ont fait régner 
durant plufieurs années la tyrannie à la 
place des légitimes Souverains, 

Mais j'efpere que Dieu en fera juftîce, 
quelque confiance que leur donnent ces 
heureux commencemens de leur rébellion 
qu'ils attribuent par un blafpheme epou- 
vencablc à une bcnedi&ion fpeciale ; [1s 
ne Ce contentent pat de publier icy ces 
prétendus miracles de la délivrance de 
î'cfclayagedu Papifme & du pouvoir ar- 
bitraire , ils ont des trompetes au delà de 
la mer qui les annoncent,& qui les rele* 
vent par des reflexions dans lequel les on 
reconnoît l'efprit de fedition & d'anar- 
chie : mais pas la moindre étincelle de 
charité. Celui qui s'eftle plus fignalé de 
tous , cft cet extravagant Commentateur 
de l'ApocalypCe, cet hérétique millénaire 
qui fait tant de bruit enHoilâdc, où il cft 
admiré>parcc qu'il y trouve des fols &des 
fanatiques comme Iui,&quil faut prêcher 
la rebelliô»p6ur êtrefouffert dans!ce pais 
là depuis que le Prince d'Orange y règne. 
Il fait beau voir cet homme illuminé 
nous expliquer les miracles que nous de 
vons remarquer dans le fuccés de l'entre- 
prife deruCurpatcac,8c neus prouver que 

nous 
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nous devons le confîderer comme nôtre 
libérateur , & lui obéir comme à notre 
légitime Souverain. On peut dans ce pro- 
cédé reconnoîcre la bonne conffence des 
Presbytériens, Car que n'a pas dit & écrit 
cet extravagant >pour prouver contre les 
reproches des Catholiques Romains,qac 
les Reformez de France avoient toujours 
enfeigné & pratiqué f obéhTance aux Rois 
& Princes légitimes ? Combien de fois a- 
til abufé delà patience de fes lefteuis. 
pour exagérer fur ce fujet les louanges 
de ceux de fa fe&e ? Cependant ce même 
homme eft prefentement le Panegyrifte 
de Ja rébellion: c'eft lui qui enfeigne que 
les fujets peuvent fous prétexte de Reli- 
gion prendre les armes contre leurs Sou* 
verains , lui qui dans les marques qu'il 
ado nnées du caractère certain de l'An* 
techrift , fait des reflexions particulières 
fur l'autorité que les Théologiens Ro- 
mains attribuent au Pape, d'abfoudre les 
fujets du ferment de fidélité qu'ils ont fait 
à leurs Souverains, Un autre auroit penfc 
que par une femblable déclaration, il ex* 
poferoit les proteftans reftez en France» 
à toute la rigueur des loix d'un Roiaume 
où l'autorité eft fort - abfoliie. Mais il 
n'importe à ces Pafteurs mercenaires, qui 
n'ont pas le moindre cara&ctc du mi- 
niftere cvangelique,il ne leur importe par* 
dis- je , ce aue les autres fouffrent , pôui^ 
veu qu'ils foienc en feuretc. Il a prêché 
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l'obéi flance aux Protcftans de France, îl 
a vanté celle des Proteftans Anglois,du- 
tant que le Roi rcgnoic paifiblement.De- 
puis que rufurpatcur a envahy la Cou- 
ronne, il prêche des maximes toutes con- 
traires : & fi,cc qu'à Dieu ne plaifccette 
ufurpation lubfifte> il nous prouvera par 
de nouvelles vifiôs que nous devons plus 
à un tyran,que jamais nos Rois légitimes 
n'ont prétendu de nous. Quand les Hol- 
tandois fe verront opprimez par cet en- 
nemi publique de la libei té>qui a déjà ré- 
duit la Jeur à une fervitude pire qu'elle ne 
pourroit êtrefous ceux dont ils ont fe- 
% co'Ué le joug, il aura des raifons toutes 
f r 'tes, pour leur prouver que c'eft: refiftti 
a Dieu, que de refifter auPrince d'Oçange, 
Mais l'Ecriture charge de malédictions 
ceux quimarchent par deux voyes diffé- 
rentes, comme font nos Conventionnai- 
res & ce fanatique.qui ont dequoi con- 
tenter les Rois, & dequoi juftifier les ty- 
rans Se les ufurpateurs, ce qu'ils ont ap- 
pris de Cal vin, & des frères de la Reforme 
de Genève, dont la doftrine a toujours 
été comme ces deux paniers de figuesjcs 
unes bonnes,& les autres mauvaifes & dL 
goûtantes , que Dieu fit voir au Prophète 
Jeremie, félon Implication que le Do&eur 
Heyiijj eJbafÉïrte à fa do&rine.* Car com- 
«marque fort bien : Aucun ri a plus 
ptfctwement , ni plus exprejfcmtnt établi l* 
\ *:U€ylin-.StHmbitng.block. p.x. 
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dotirine de Vobeijfance envers lès Rois & les 
Princes: & qutl netoit pas permis aux fu jets 
de prendre les armes contre leurs Souverains. 
& perfonne na en même temps fait une plus 
dangereufe ouverture a la dvfobeifance & à 
la rébellion. Cepandant la vérité eft une 
& invariable , particulièrement quand; 
elle a rapport à la feureté publique : & fi 
c'eft toujours un grand mal de la déguifer 
c'eft un crime irremillïble,de la trahir, Se 
de couvrir la didlmulation par de faux 
fermés, comme ont fait les Calyinifl.es* en 
France & les Conventionnaires Presby- » 
retiens en ce Roiaame. Qu'ils abufenç , 
donc par un facriiege infuportable du » 
nom de Dieu, en attribuant à fes bene- 
dirions le fuccés de la plus damnable - 
entreprife qui fe (bit faite depuis long 
temps } fuivant cette faufle maxime que 
les Parlementaires faifoient auiïî valoir 
pour autorifer leur rebelion, le Maha- 
metifme doit être préféré au ChrïftianiC 
me,& tant de Martyrs qui ont répandu 
leur fang dans la primitive Eglifc étoient . 
abandonnez de Dieu , & les petfecutcurs 
cnétoiét favorifez.Qui ne fçait que Dieu, 
fe fertdes crimes des hommes pour punk 
^ les autres , & qui ne reconnoîtra pas fa 
main toute puiflante appefenciç fur notre • 
nation , qui s'eft rendiie digne de nou- , 
veaux châtimens par une ftouvçlle rcbeU -j. 
lion < Mais les véritables Chrétiens ne 
perderont pas pour cela la confiance qu'ils 

L ij 
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doivent avoir an fa mifericorde, Se ils es- 
péreront que ï Impie qui eft prefentement 
élevé comme les cèdres du Liban> difparoitra 
fans quil en refie aucune trace : que cette 
verge dont il nous châtie fera jetcée au 
feu : & que l'homme pacifique -notre bon 
Roi, qui par fa retraite a épargne reffufion 
de tant de fang de fes fujets , en trouvera 
encore d'affez fidèles pour lui rendre To- 
béiflaneequi lui eft due, & pour le réta- 
blir fur le trône de fes ancêtres. Cette fia- 
tiic dont la tète paroît toute d'or n'eftpas 
encore fi bien affermie fur fes pieds de fer 
& de bdiie,qu'ellc ne puilfc être renvciféc 
en un moment. Je ne fçai pas ce que nous 
devons attendre de tout ceci,ficc n'efl: que 
fansfaire le Prophete^affurcrois bien que 
cette nouvelle rebelion attirera de nou- 
veaux malheurs à la nation dont nous 
autres Ecclefiaftiqucs feront les premiers à 
faire une trifte expérience. Mais quelque 
chofequi airiveétant jferfuadé de tout ce 
que je vo p ccri,&ne croiât pas pouvoir en 
confcience changer de fentimens, ni recô- 
iioître unufurpaceur,je me prépare à tout 
événement, & j'ai déjà mis ordre à tou- 
tes mes affaires pour me retirer dés qu'on 
viendra nous prefencer ces nouveaux 
fermens, & même de n'attendre pas cette 
extrémité , fi je tfouve quelque occafioA 
defortirdu Roiaume. Jefpcrc que vous 
me donnerez fur ce]a vos bons avis, Se 
que vous voudrez bien même me faire 

■ 
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trouver retraite pour quelques jours , en 
cas que je fois bien tôt obligé de m'ab- 
fenter Je vous prie au moins de croire que 

• je ne vous ay rien écrit que félon ma cons- 
cience, & qae je ne fois prêt à foutenk 
devant la Convention au péril de ma viç: 
j'efpcre félon les paroles du Prophète» 
que ma bouche ne prononcera rien contre fe$ 
fermenstâ que pour ce qui regarde les ouvra- 
ges des homes y m attachant à la parole deDieu 
je me garderai de fuivre les traces des deftru* 
Heurs de ï autorité Roiale. Ainfi, Mylord, 
fi vous croicz que cette lettre que mon 
zele& mon afflidtion ont fait devenir 
plus longue que je ne penfois puifTe être 
de quelque utilité , & retenir quelqu'un 

- de nos amis dans le dçvohvje vous laide 
Ja liberté de lafaire voir à qui vous vou- 
drez, fans me nommer neamoins qu'à 
Mylord au Chcvalier,&c.Jc fuis 

De ma maifon de *** le jo.Mars i68#. 

LETTRE 

D'UN HOLL ANDOIS 

À UN MYLORD. 

MY LORD , 

Î A bonté que vous m'avez témoignée 
^durant le fejour que j'ay fait en An- 
gleterre^ les nouvelles marques de con- 
fiance que vous -me donnez par voue der- 
nière Lettre, m'engagent à répondre avec 
la rrême ouverture de coeur à ceque vous 
me demandez , en m'envoyant la baïaiv 
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g\ie de votre nouveau Roi , , & à vous en 
dire mon fentimeut avec une entière li- 
berté. Je vous avouerai d'abord que le 
foin qu'il fait paroître pour nous prefer- 

' ver de l'invafion d'un ennemi fort redou- 
table, me paroît (încere, parce que je fuis 
perfuadé qu'il en a peur. Il fçaic en quel 
état fon ambition a réduit nos affaires, & 
que s -il a travaillé heureufçment pour fon 
eonte , ii n'a pas travaillé pour le notre : 
que nôtre Marine eft foible, nos troupes 
médiocres, nos finances épuifées & dans 
un prodigieux defordre. Son entreprife 
d'Angleterre nous a jet té dans ces incon- 
veniens -, & comme il n'effc pas encore fi 

*bié établi fur le trône, que fa place de Sta- 
thouderfoit à négliger , je fuis perfuadé 

-qu'il craint autant fa ruine que la nôtre.. 
Ainfi vous devez reconnoître que c'eft lui 
qui parle, & non pas les Etats,qui peuvent 

•fe vâter avec jullice de n'avoir jamais de- 
madédu fecours à leurs Alliez, en termes 
fi bas & fi peu conformes a leur ancienne 
dignité, mefme dans les circonftances les 
plus facheufts deleurs affaires, Car je ne 
crois pas qu'ô trouve dans nôtre hiftoiie 
que depuis la Trêve de 1609. nous ayons 
déclaré à aucuns Princes ou Etats,Catho- 
liques ou ProtefUns,que s'ils ne nous fc- 
couroient puiflkmment, nôtre ruine étoit 
inévitable. En vérité nous n'en croyons 
rien , & j'ofe vous aifeurcr qu'il n'a pas 
cflé prié de vous teuir un tel difeours. 
Mais il ne faut pas s'en étonner , puif- 
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qu'en cela il a plus parlé félon (a penfée, 
que félon Ja nôtre. Il a formé dans fou 
efprit un état de la Hollande ajufté à fes 
defleins & à fes intérêts indépendamment 
des nôtres. Suivât ce projet les Provinces 
Unies devroicnt eftre en inimitié perpé- 
tuelle avec la France,demeurer foumifes à 
tout ce qu'il voudra ordonner, n'agir que 
par fes Confeils , ou -plutofl par fes or- 
dres : & lui fournir les mefmes iccours 
pour fe maintenir fur le Trône , que ceux 
qu'il a extorquez pour en chafler le Roy 
fon beaupere. Lors que les Provinces 
Unies s'écarteront de ce projet , elles ne 
lui feront plus rien , & il conte avec rai- 
Ton , qu'elles périront inévitablement à 
Ton égard , fi nos intérêts font insépa- 
rables des fiens. Nous ne fommes pas tous 
de cet avis : puifque nôtre Republique a 
des intérêts prefque incompatibles avec 
l'Angleterre, qu'elle peut fe palier de fes 
fecfcurs, & qu'elle a trop de chofes à dé- 
mêler ^vec les Anglois fur le feul article 
du Commerce, pour croire que la Roiau- 
té du Prince d'Orange puilTe mettre ces 
deux Nations d'accord. Ainfi nous foin- 
mes perfuadex >que comme dans les cir- 
confiances prefentes nôtre ruinp feroic 
inévitable , fî nous dépendions tellement 
de l'Angleterre, que nous ne puflTions ja* 
mais nous en détacher , auflî nous avons 
des reflburces prefque certaines pour pré- 
venir ce péril dont on nous rnenace.aprés 
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nous y avoir engagez maigre nous. Mais 
nous comprenons bien que ces mefines 
reffources qui pourroient nous délivrer 
de la guerre, & qui ne font pas inconnues 
au Prince d'Orange , en nous prefervant 
de nôtre entière ruine lui en attireroient 
wnc certaine. Il n'a qu'un feul moyen de 
fc maintenir dans fa nouyelle dignité, qui 
eft de nous tenir Je plus long-te»s qu'il 
lui fera poflîble engagea dans fa querelle, 
dont nous avons imprudemment fait la 
uoftre , & de foûtenir à vos dépens & aux 
noftres la guerre contre le Roi Jacques , 
malgré les fecours de la France , ce qui 
u' eft pas une petite affaire. Car ces nom- 
breufes alliances de Princes affamez d'ar- 
gent ne lui pourront pas eflre fort utiles, 
ii cette guerre dure comme il y a beau- 
coup d'apparencevil faut s'attendre qu'ils 
demeureront fpeûateurs paifibles durant 
ton cems,& qu'ils pouront groffir fa Cour 
par des Miniftres chargez de le compli- - 
tenter fur fa nouvelle dignité, & encore 
plus d'obferver très exactement la fitua- 
tion de fes affairés. En cas qu'elles de- 
viennent douteufes, l'indifférence des Al- 
liez augrrientera>& pour peu qa'elles ail- 
lent en décadence, je fuis afl'urc que tpus> 
Catholiques & Pioteftants fe piqueront 
d'honneur & de confeience , auflî-toft 
qu'ils reconnoiftront qu'il n'y a rien à 
gagner avec Juy. 

Cet article eft & fera toujours Je plus 
efleneicl , mais il roule entièrement fur 
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toftrc conte* Si vous lui pouvez &v©tfc* 
lez fournir les fubûcles qu'il vous deman- 
dera, fes Àiicz demeureront fidèles , & fa 
caufe deviendra bonne. Mais nous avons 
crû ce remède prefquc aufïi périlleux que 
le mal. C'eft ce qui nous fir confiderer 
d'abord la proportion qu'il vous a faite 
de nous rembourfer de éooeoo liv. fer- 
lin depenfées pour rentreprife d'Angle- 
terre, comme une des plus plaifantes vi- 
vons qui foit jamais entrée daus l'efprir 
d'un politique , fur tout en la foutenant 
d'une raifon aufîi bizarre, qu'eft celle de 
vous avoir délivrez des fers du Papifme Se 
du pouvoir arbitraire. En vérité nous 
n'aurions jamais crû que cette raifon pût 
faire atfez d'impreflion fur vos^pfprits 
pour vous obliger à mettre la main à la 
bourfe , d'autant plus que comme il ne 
nous a donné part de fon defTein que la 
veille de fon embarquemét,nous ne pour- 
rions fans injuftice partager avec lui le 
mérite de fes pieufes intentions. S'il nous 
les a voit commuçiquées^& que les délibé- 
rations enflent cfté libres, je doute fprt 
que les Etats lui eu fient donné les moiens 
de les exécuter. Car comme vous fçavez , 
noftre zele pour la Religion Proteltante a 
fes bornes, & nous n'avons jamais fewti 
que nos affaires receufTcnt le moindre pré^ 
judice de ce qu'on difoit la Mefle à Lon^ 
dies. Nous ne nous fommes jamais mis 
en peine de Tcmpécher , puifque nous 
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n'empêchons pas qu'on ne la dife en plu- 
sieurs de nos Villes. Le pouvoir arbitrai- 
re du Roi Jacques nous incommodoit 
beaucoup moins que celui du Scathoûder 
Guillaume. Ainfi nous étions fort éloi- 
gnez de penfer à employer nos troupes , 
nos vaifleaux & noftre argent à une efye- 
ce de Croifade Protcftante , qui peut rvous 
avoir acquis du mérite devât Dieu, fi nous 
voulons croire nos Miniftres ; mais qui 
certainement nous attirera la haine publi- 
que ou fecrete de tous les Souverains, qui 
ne doivent pas s'accommoder d'un fem» 
blable zele. Ceft pourquoi jay crû que 
les Etats avaient fait en cela une faute, 
donril fereflfeatiroient toft: ou tardJmais 
qu'ils en obtiendroient aifément le par- 
don, en renonçant comme par une efpccc 
d'amendfc à une dette qui ne peut cftre 
exigée en jufticc. Plufieurs de nos bons 
compatriotes vous Tauroient remife vo- 
lontiers, à condition «[ue vous garderiez 
. nôtre Stathouder^jufqu'à ce que nous vous 
le demandaffions,& fi vous aviez négocié 
avec nous , il vous en auroit afluremenc 
moins coûté* J'avoue que plufieurs de 
mes amis & moi,qui croyons entendre les 
affaires d'Angleterre , avons efté fore 
trompez fur cet article On eft tellement 
accoutumé à vous voir brouillez avec 
vos Rois lcgitimes,quand il s'agit de leur 
accorder des fubfides extraordinaires/pc 
flous ayions au que quand vous feriez 
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d'accord avec celui- cy en toutes chofcs, 
vous ne le feriez pas fur un article fi de- 
Jicai,& que les morifs de religion rçe vous 
ont jamais rendu facile à digérer. Quand 
on la changea autrefois en Angleterre, 
chacun y trouva fon conte,& profita de la 
dépouille des Prêtres. Cromvvel qui con- 
noiflbit bien, comme il a paru , le gcnie 
de la Nation , jugea qu'il étoit neceifaire 
de rendre utile la fuppreffion de l'Epifco- 
pat & de la Religion établie par les loix , 
aufli bien que celle de la dignité Roialc, 
en vous abandonnant les biens de TEglife, 
les meubles , joyaux & terres de la Cou- 
ronne, à des prix fort médiocres. Ainfi on 
attendoit que le bon efprit de vôtre nou- 
veau Roy luy fourniroit quelque expé- 
dient fcmblablc,& qu'il ne commenceront 
pas à vous faire payer les frais de l'extir- 
pation du Papifme, ou que s'il le preren- 
doit faire,il trouveroit lamefnie refiftan- 
ce que vos Pères firent à Charles L quand 
il leur demandoit de l'argent pour le fe- 
cours des Proteftans de la Rochelle. Plut 
à Dieu que nous euflions imité leur exem- 
ple en cette dernière occafion. Car enfin 
ces motifs peuvent cftre tolérez dans la 
bouche des Prédicateurs , mais ce feroit 
une étrange chofe , fi parce que nous fai- 
fons profeflîon de la Religion Protefta»- 
te, nous étions obligez à entreprendre de 
-longues & dangereufes guerres dés que 
ces gens* là nous piccheroieut qu'elle 
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court rîfqae d'être opprimée en quelque 
autre païs. Croyez donc» Mylord,quc ce 
n'eft pas à de femblables motifs qu'il 
faut attribuer la condescendance exceffivc 
qu'on a eue pour biffer au Prince d'Oran- 
ge une entière difpofition de toutes les 
forces de l'Etat, qui a fait rcuffir fes def. 
feins s mais à la foiblcfle inexcufable de 
«os Bourgmeftres , qui font plus frapes 
de la mort funefte des véritables pères de 
noftre Patrie > que touchez du deûr d'i- 
miter leurs incomparables vertus. 

Il ne nous cft pas fort important qu'un 
Roi d'Angleterre foit Proteftant ou Pa-> 
pirte, ny qu'il s'appelle Jacques ou GuiU 
* laume i ny que vo* loix foient bien ou 
mal obferyécs , ny que vous foyez con- 
tents. Ce ne font point Là nos affaires» 
Mais noftre liberté, noftre feureté, notre 
commercera conservation de la paix qui 
fait fleurir les arts & la navigation j ce 
font là, Mylord, nos véritables affaires. 
Cependant vous fçavezoieft réduit nô- 
tre commerce, & les pertes de nos Mar- 
chands font fi fréquentes • Se fi grandes * 
que je n'y puis penfer fans douleur. Nous 
fommes menacez par le feui ennemy que 
bous ayons à craindre , & nous n'avons 
jamais eu moins de troupes. Les meilleu- 
res fur lefquelles nous pouvions pren- 
dre uhc entière confiance, font occupées a 
btulçr des Chapelles, & à battre les buif- 
iou & pour attraper des Prêtres & des Je- 
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fûîtes : De 140*0. hommes on nous en 
renvoyé 4000. & à la place des autres on 
nous envoyé des Anglois > dont les uns 
veulent obeïr auRoi Jacques, les autres au 
RoiGuillaume.-aocun prefqucnc veutnous 
fervir,de fortequ'il les a fallu embarquer 
le moufquctdans leventre:& je m'attens 
qu'ils deferceront tambour battant à la 
première occafion. Nous avons déjà efté 
régalez de quatre deuxeentiémes deniers 
depuis le mois de Novembre,& cependant 
il faut bien chercher d'autres fommes que 
celles qui font dans nosf coffres , fi cette 
guerre que nous nous fommes attirez 
pour la gloire de Dieu , ou plutoft pour 
celle du Prince d'Orange , dure quelques ~* 
années. Car nonobftant la joye que fes 
créatures veulent que nous ayons de ce 
dédommagement qu'il a obtenu de vous f 
quoy qu'il ne foit pas à beaucoup prés 
proportionné à la depenfe que nous 
avons faire ; je vous afTure, Mylord, que 
nos plus fages Republiquains font per- 
fuadez, que cet argent ne viendra pas juf- 
qu'icy, mais qu'il fera mis avec tant d'au- 
tre dont le Prince d'Orange ne dreflera pas , 
fi - toft fes contes. Nous attendons que 
quelques uns de ceux qui fuy font entière- 
ment dévouez propofeiont de lui en fai- 
re un prefent : que fi on y trouve trop dç 
difficulté , il le gardera fous titre d'em- 
prunt, & dans quelque tems>s'il fe trouve 
bien étably fur le Trône, il aura des ex- 
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peaicntS pour ne le point rendre, comme 
poaroit être le dédommagement des An- 
glois de Bantam , & quelques autres fem* 
blables. Voila cependant les premières 
benedi&ions que Dieu a répandues fur 
nous, & pour lefquclles nous célébrâmes 
un jour de jeune & d'adtion de grâces pu- 
bliques le 51. du mois dernier. Si vous 
aviez crté icy , vous auriez bien entendu 
des impertinences dans nos prêches. Car 
nos Miniftres qui font Républicains dans 
tous les Etats Monarchiques , & Roya- 
liftes>en ce payv^ci, nous exagérèrent ces 
bcnedï&ions d'une manière Ci extravagan- 
te que fi nous en avions voulu croire 
quelques uns , le Roy Jacques ne de v oic 
jamais arriver en Irlande. Mais les gi- . 
loiiettes ont démenti les Prophètes , & je 
doute fort que leur éloquence eut efté ca- 
pable de nous perfuader. la guerre contre 
le Papifmefi nous avions efté en liberté. 
Au moins nous avons confideré ces exor- 
tations à extirper le Papifme comme des 
ciigieflîons fort impertinentes que nous 
fouffrons depuis quelque tems , parce que 
nous ne pouvons les empefchcrjc croiois 
au fii que voftre Nation les confidercroic 
comme un fermbn qui pouvoit l'ennuyer, 
nuis non pas comme des raifons capables 
de luy faiie debourler fon argent. Enfin 
nous avons efte trompez > & nous ne 
connoiflîons pas la grandeur de voftre 
fccle , quand nous ne pouvions croire 
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que vous voulufliez payer Ci cher l'ex- 
tirpation du Papifmc. Vous en voila 
donc délivrez : mais croyez-vous être 
délivrez du pouvoir arbitraire. Il me fera- 
ble , fi je n ay pas perdu mon tems en 
Angleterre à étudier vos loix , que vous 
appeliez pouvoir arbitraire celui qui palîe 
les bornes preferites par les loix. Suivant 
cette maxime > le Roy auroit exercé ce 
pouvoir arbitraire, s'il avoit entrepris de 
vous contraindre à luy donner de l'ar- 
gent pour nous faire la guerre , dans le 
tems auquel il ne pouvoir nous la décla- 
rer fans déconcerter les defleins du Prince 
d'Orange. Vous pouviez le luy refufer , 
cependant il avoit un fujet légitime de 
vous le demander , puifque la loy vous 
obligeoit à eftre fidèles à voftreRoi,&à 
employer vos biens & vos vies pour la 
defenfe de fa perfoone & de fa Couronne. 
Il eft donc beaucoup plus çontre la Loy 
d'exiger des fommes immenfes pour une 
entr-eprife qui eft directement côntrairc à 
vos loix. 

Mais , direz-vous , il nous a demandé 
ce fubfide , & nous voulons bien le lui 
accorctcr ; & en cela il n'y a rien que dans 
l'ordre. Surquoi vous me permettrez de 
vous;dire qne cette exeufe eft fort frivole. 
Car s'il n'a pas droit de vous demander,& 
que vous n'ayez pas pouvoir de lui ac- 
corder ce tjui eft en cjueftion > la prevari- 
cation eft double, & voftre consentement 



réciproque n empêche pas que vous n'a- 
gi (fieï contre la loi. Il n'a certainement 
aucû droit de propofer des fubfîdes qu'eu 
qualité de Roi: vous la lui ayez donnée; 
mais s'y vous n'ayez pu le faire félon la 
loi , il n'a aucune autorité. Vous ayez 
droic comme Membres du Parlement de 
donner vos avis,& de confentir à de fem- 
blables proportions ou de les rejetter , 
mais il faut auparavant que vous foyez 
légitimement afTemblezen Parlement , & 
toutes vos déclarations faites ou à faire 
ne pourront donner cette qualité à vôtre 
afferoblée , ni empêcher que toft ou tard 
vos ades ne foient abolis. Cependant 
quand vous feriex Parlement , il faudroit 
que yous euffîez des pouvoirs bien cx- 
prez pour confentir à des levées extraor- 
dinaires de deniers fous un prétexte qui 
n'a jamais efte cenfîderé comme fuffifant 
pour taxer les peuples 9 6c que vous ne 
pouvez par confequent autorifer , que 
par une interprétation nouvelle & arbi- 
traire des loix qui concernent la feureté 
de la religion Proteftante. Ces taxes au- 
roient elle plus fupportablcs dans un au- 
tre tems , auquel vous auriez pu profi- 
ter de nos defordres pour faire prefquc 
feuls tout le commerce , ce que vous ne 
pouvez prefentement cfperer. Il faudra 
donc lever ces fubfides fur les terres Se 
fur les biens des particuliers , & faire 
«vivre tant d'autres expediens de tiret 

de 
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de l'argent , que ceux du long Parlement 
mirent Ci bien en ufage , qu'au lieu d'un 
fubfidc alfcz médiocre qu'ils réfutaient à 
Charles L le peuple en paya dix ou dou- 
ze en fort peu de tems. Cependant ils ne 
s'aviferent pas défaire payer les frais de 
la délivrance de l'Epifcopat & du pou- 
voir arbitraire* Peut-eftrc en previrent- 
ils les confequeuces , que vous ne pré- 
voyez pas , & qui me paroi fient fort 
grandes. Car ft vous admettez & faites 
palier en loi de femblables cayers de frais, 
tout Prince aura un pareil droit de vous 
demander plulîeus millions fous divers 
prétextes. 

Il n'y a rien d'impoffible en ce monde* 
& fur tout en Angleterre, Vous pouvez 
eftie bien*toft las de voftre Roi Guillau- 
me , puifque vous ne vous eftes pas ac- 
commodez de quelques autres qui le va- 
loient bien. Peut - eftre aufli trouverez* 
vous que le Règne du Roi Jacques étoic 
aufli commode que celui-ci , & cette pen- 
ftc le pourra fortifier , s'il pa(Te en Ecof- 
fe avec un bon corps de troupes. Si cela, 
arrivoit & que le nouveau Roi fut obli- 
gé de fuir à fon tour » le légitime ne 
teroit-il pas en droit de vous demandée 
un fubfïde extraordinaire pour dédom- 
mager le Roi de France de toutes les de- 
penfes qu'il a faites, pour le fecourir ? 
Ne devez - ï*ous pas attendre qu'on vous 

demandera un autre fubiide pour deiom* 

ML 
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mager ceux qui onc levé des troupes pour 
le fervice du Prince d'Orange dans le 
Roiaumc î Pourrez-vous après cela de- 
mander à vos Rois légitimes, la commu- 
nication des depenfes de l'Etat , comme 
*ous avez fait plufieurs fois, après avoir 
alloué fi librement à celui qui ne l'eft 
pas y celle qu'il a faite étant encore par- 
ticulier. De plus fi par importible, (vous 
me permettiez cette fuppofition, comme 
étant au/li poffcblc qu'étoit le rétablUfe- 
mentde Charles IL avant r6 6c. ) fi dif- 
je Jacques IL fe rétabliflbit fur le trône, 
où en feraient tous ceux qui auront prê- 
té leur argent par avance fur cefubfidc 
de 600000. livres fterling. Ils feroient 
trop heureux de ne perdre que leur capi- 
tal & leurs irrterefts, mais il ifauroitpas 
d-e peine à trouver 1g meieii de contenter 
le publie & de punir les coupables , en 
ordonnant que les deniers levez. contre 
Jes loi* feroient îeftiruezà ceux qui au- 
rojent efte- obligez de céder à la force 
& repris Gis les biens de. ceux . qui au- 
roient autorifé par leurs futîiages cette 
vexation. J'ay veu depuis que je fuis aa 
inonde arriver en Angleterre 4es chofes 
plus diffifciies à croire que tout ;ce que je 
vous dis. Ainfi pour vous parler a ru 
chert ent , je crois qu'il eft fort poflible 
que vous changiez tous d'avis , & que 
vous remettiez les chofes eu l'état où 
elles ctoient- ; • 



( *17) 

Ce qui me confirme dans cette penfeé t 
cfl: que voftre Cbart* Magn* y & toutes, 
les loix qui en dépendent font trop vieil- 
les pour eftre abrogées par des refultats 
tumultuaires, comme ont été les vofercs. 
Ainfi elles détrairont vrai-femblablemec 
tout ce qui a été fait à la Covenciô, puif- 
qu'elles ont bien pu détruire les adles du 
long Parlement , & cela arrivera dés que 
vous vous appercevrçz que fous le pré- 
texte de rétablir ces loix qui vous fone 
fi chères, on leur olle toute leur force. Or 
vous vous en appercevrez plûtoffc que 
vous ne penfez>& quand vous chercherez, 
vos libertez, franchises & proprietez , Se 
cette reiigionPioteftante dont v ous étiez 
autrefois fi jaloux,il faudra avoir recours- 
à ces vieilles loix. Vous trouverez fort 
étrange qu'on vous mette en prifon fur 
un fimple foupçon de vouloir changer le 
gouvernement prefent : qu'on ne vous 
veuille pas admettre à en fortir fous eau- 
tiou:vous verrez paroître contre vous des 
faux témoins:car puifqu'on prend tant de 
foin à les juCUfier & à les rétablir dans 
leur bonne réputation , c'eft figne qu'on 
croit en avoii befoin , & qu'on en veu: 
faire quelque ufage.On vous obligera pa* 
exécution militaire à payer les lonimes 
que les Députez à la Convention auron t 
accordées fans yoftre participation, tes 
principaux Seigneurs foupçannez de nié- 

contentement iejconc recherchez pou* de* 

• M ij. 
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dîmes commis du tcms de Charles IL ou 
s lie Jacques II. Le nouveau Roi ne voudia 
pas forcer les loix & les fera rigoureufe- 
inent exécuter fur eux* 
Mais il y a encore un point plus im- 
portant ; auquel cependant il paroît que 
vous ne penfez pas, félon ce que me difoit 
l'autre joar un Gentilhomme Anglois, 
qui à mon avis entend parfaitement vos 
loix. Il s'etonnoit comment vous n'aviez 
pas change la forme du gouvernement, 
puifque cet expédient étoit beaucoup 
rnoins périlleux que celui dont vous voua 
êtes fervis.Car difoit-il, après la dernière 
longue rebellion,quoique toute laNation 
. eut reconnu un Usurpateur , cependant 
comme les lôix de la Monarchie étoient 
abrogées, celui qui lui fuccedoit fe trou- 
voit obligé de fuivre les nouvelles, & ne 
pouvoit faire valoir l'autorité des ancien- 
nes contre ceux qui lui devenoient fuf- 
p:&$ , parce qu'elles ne lui auroient pas 
été plus favorables qu'à ceux qu'il aurait 
voulu perdre. Ainfi il n'y avoit qu'un feul 
inconvénient à craindre » qui étoit que le 
Roi légitime rentrât à main armée dans 
le Royaumc f ce qui étoit prefque impo/fi* 
ble. S'il y rentroit à l'amiable coirme 
Charles II. on eftoit afluré d'un pardon 
general,fauf à abandonnera la juttice les 
principaux inftrumens de la rébellion. 
C'eft en effet ce qu'on fît alors. Les Juges. 
él Roi Charles L 6a <judquei*uucs 
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rcnt exceptez de l'Amniftie, & on eut au- 
tant de plaifir aies roir pendre, qu'ils en 
avoient eu à faire pendre les autres. Mais 
prefentemenc difoit-il , les chofes font- 
toutes différentes, & puifque la Conven- 
tion a déclaré qu'il falloit maintenir les 
anciennes loix & que celles d'Edouard 
lll. d'Henri VII. d'Henri VIII. d'Eliza- 
beth , de Jacques I. ny mêmes celles de 
Charles II. touchant l'autorité des Rois • 
n'ont pas été revoquées.clles fubfiftent en 
toute leur force,& l'autorité de faire exé- 
cuter ces mefmes loix refîde toûours en 
la pei fonne du Roi,tel qu'il puifle eftre.Je 
fuppcfe donc que Iacques II. vienne à 
mourir.&enfuitc le Prince de Galles. En 
ce cas le Prince d'Orange cefl'anr d etrç 
ufurpateur,dcv.iendra vôtre Roi légitime, 
& par confequent l'exécuteur de ces loi* 
anciennes,certaines,fondamentales & i n . 
conteftables,quiluy feront alors auflî fa- 
vorables , qu'elles lui font prefentemenc 
eontraiies. Suppofant donc, quelesloix 
fondamentales fubfiftent, il faudra necef. 
fairement que tous ceux qui fe font ré- 
volte? contre le Roi Jacques obtiennent 
un pardon fous le Grand Sceau, ou qu'ils 
demeurent expo fez à la rigueur de ces 
loix, fans cela il pouroient c/rre pourfui, 
vis comme criminelsde Haute Trahifon. 
Le nouveau Roi fera abfolument le maî- 
tre d'accorder ce pardon à qui il voudra, 
*• d!cn exclure ceux qu'il voudra , fa a «. 
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que perfonne ait tujcc de s'en plaindre; 
puif^u'il ne fera rien que félon les loix.Si 
on lui cite les nouvelles que la Cohventiô 
a faites contre le Roi JacqueSjComme non 
feulement il n'aura plus d'interefl à les 
mainteninmais qu'il en aura un trespref- 
faut de les détruire>il n'aura pas de peine à 
prouver que tous leircfultats & les BilU 
ce laConvention ne font pas des loix,&il 
s'en rapportera aux Regifhes & aux exc- 
ples dont aucun ne poura jamais établir 
l'autorité de cette affemblèe illegitimc.Ce 
qu'il poura faire de mieux,eft qu'il décla- 
rera qu'ayant toujours fait profeflion de 
refpeéter les loix , il ne veut rien faire à 
leur préjudice,& comme parmi les griefs 
on a inféré , que les pardons & les actes 
émanez du pouvoir difpéfatif font contre 
la loi, il obfervera très religieufement cet 
article, & n'en fera aucû ufage en faveur de 
ceux qui l'ont mis fur le Trône» Jedis à ce 
Gentilhomme, qu'il ne falloit pas douter 
que vous ne vous oppofaflîez à de fembla- 
bles entreprifes.S'ils oppofent laforce,me 
répondit-il , ils auront afleurement de la 
peine : car ils ont affaire àun homme qui 
les connoit bien & qui ne les attaquera 
qu'à fon ayantagcl/exempledu Roi Jac- 
ques apprendra aux légitimes Souverains 
auflî bien qu'aux Ufurpateurs à ne fe fier 
aux paroles & aux fermens de nôtrcNatio* 
que quand ils feront en état de les faire 

bïçn obier y er, fur tout depuis qu'on a on- 
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vert le chemin à faire entrer des troupe? 
étrangères dans le Roiaume, ce qui ctôic 
autrefois un attentat irremûfible. Si c'eft 
par les voyes ordinaires ce fera dans un 
Parlementjmais qui l'empêchera de le caf- 
fer.La Convention a déclaré qu'il avoit 
eu pouvoir de convoquer un Parlement,^: 
par confequent elle a reconnu qu'il le 
pouvoit cafter. Il le poura donc faire à 
meilleur titre, s* il devient Roî légitime. La 
Convention a donné atteinte k l'Habeas 
corpus: on peut eftre emprifonné tant & fi 
Jong-tcms qu'ilplaira au nouveauRoi;otv 
fera feditieux, deferteur , & tout ce qu'iL . 
voudra : il n'y aura plus de fecours à at- 
tendre des nouvelles loix qui ne fubfifte- 
ront plus : les anciennes condamnent les 
rebelles comme criminels de Haute Tra- 
hifon.U faudra donc toit ou tard que ceux 
de la Convention expérimentent la ri- 
gueur des loix & ils reconnoîtront alors 
fort inutilement qu'ils nepeuvet fc plaia^ 
dre que de leur legereré qui les a fait pré- 
cipiter dans des périls . certains pour en 
éviter d'imaginaires. C'cft ainfiqueme 
jparloir ce Gentilhomme, &je vous avoue 
ijue je n'ûs rien de folide à lui répondre* 
Je me jettai donc dans des Keux communs 
& je me mis à louer La pieté duRoi Guil- 
laume > Ton zele pour la Religion Prote* 
ftante,fa vie cxcmplaire^le foin qu'il a eu 
de conCervcr notre liberté , fon refpcél 
jgour les loix & d'autres chofes fembl^ 
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bles , dont non feulement nos Minières 
nous fatiguent depuis longtems,mais que 
tant de réfugiez de France débitent tous 
les jours dans leurs écrits politiques , ce 
que je n'aurois néanmoins ofé faire > fi je 
n'avois vu par les Votes & Adrefles de vos 
deux Chambres que vous commencez à 
employer ces mefmes lieux communs dans 
vos aétes les plus ferieux.A cela le Geo- 
tilhomme me regardant avec un air de 
mépris, me dit brufquement, Monfieur, je 
vois bien que vous voudriez rire , & que 
vous n'ofeiiez. Mais fi vous parlez ferieu- 
fementjtoui ce que j'ai à vous répondre, 
c eft que je vous prie de ne me pas traiter 
comme un enfant, Voila comme finit nô- 
tre converfation. En un mot ce. Anglois 
ne croioit pas les affaires du Prince d'O- 
range fi bien établies qu'elles ne pu dent 
changer de face. M^is il étoit perfuade 
que foit qu'il fe maintint fur le Trône, 
foit qu'il, fut oblige 2 en defeendre , la. 
Ration en foufifiiioit beaucoup , puif- 
qu'clle ne le pourroit maintenir que par 
une longue guerre & une prodigieufe de- 
penfe,& que fi on en voyoit la fin , per- 
Tonne u'étoit plus propre que lui à van-. 
ger le R.oy Jacques de fes fujets rebellesi : 
ny la France de les anciens ennemis. ]e 
ui s, &c^ 
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